
Nouvelles du j our
Les négociations franco-espagnoles au

Maroc.
La crise du franc français.

D'après les journaux anglais, les con-
ditions de paix, faites aux Rifains par les
Français et les Espagnols seraient les sui-
vantes :

Reconnaissance par Abd el Krim de la
suzeraineté , non seulement spirituelle , mais
temporelle du sultan du Maroc ; désarme-
ment complet des tribus rifaines (la police
d" Rif étant assurée par des troupes com-
mandées par des Européens) ; occupation
Par la France et par l'Espagne, de points
stratégiques dans le Rif ; ouverture immé-
diate au commerce des vallées fertiles au
«ord de l'Ouergha ; enfin , éloignement
d'Abd el Krim et de son frère.

Ce dernier point sera particulièrement
discuté. Il faut , en effet, que le rebelle quitte
'" Rif où, par sa présence, il serait l'occa-
sion d'alarmes continuelles. A la moindre
blessure de son orgueil il se révolterait de
fiouveau , soulèverait les tribus et lout serait
a recommencer,

Il est probable que le gouvernement fran-
çais s'empressera de démentir ces informa-
bons en en niant le caractère off iciel .  Mais
les conditions doivent bien être telles , car, si
1(,s délégués de France et d'Espagne n'arri-
N Çnt pas à ce résultat , les deux puissances
"'auront conclu qu 'une mauvaise paix.

ta crise actuelle du franc, qui devient de
plus en plus aiguë en France, a engagé le
ministère à chercher les causes d'une telle
situation. On croit dans les milieux offi-
ciels français que certains agioteurs et
habitués des Bourses sont cause de tout le
mal. M. Raoul Péret, ministre des finances,
d'accord avec M. le garde des sceaux, vient
de prendre une série de mesures contre les
f^nemis du franc , contre les spéculateurs
? la baisse et contre les lanceurs de fausses
nouvelles. On ne saurait nier que ce ne soient
l;'i quelques facteurs de la dévalorisation du
-franc , mais il est uue cause plus profonde ,
Pius néfasle : la crise de confiance qui sévit
actuellement en France avec une acuité par-
ticulière. Le budget est presque équilibré ;
'a , Banque de France marclie assez bien ;
'es impôts, quoique très lourds, ont été
votes. Il semblerait donc que tout devrait
mieux aller. On voudrait bien avoir cette
iilusion et faire le beau rêve d'une France
lui a retrouvé son assiette financière ; mais
'e Cartel des gauches a sévi sur le pays
comnie une lempête de grêle. On ne croit
Plus en France à la capacité des ministères,
°n se moque des querelles futiles des dé-
putés et surtout on éprouve de l'indiffé-
rence pour les affaires publiques ; tel est le
Produit de deux ans de cartellisme. Le
s»cialismc domine l'Etat ; la propriété est
toulée aux pieds ; le respect des libertés per-
sonnelles n'est plus qu 'un vain mot; le
travail est déshonoré. Lc sentiment nalional
a baissé au poinl que beaucoup de contri-
buables n'éprouvent pas de plus grande
Joie que d'échapper aux nécessités fiscales,
°t ce sont souvent ceux qui crient au scan-
dale de l'insuffisante imposition des fortu-
nes qui sont les premiers à cacher leur avoir.

Les offrandes volontaires affluent ces
jours-ci ; mais, à supposer qu'elles conti-
nuent , elles ne combleront pas le trou fait
par Jes politiciens de gauche.

Le gouvernement bulgare s'efforce d'effa-
cÇ<r peu Q (peu îes traces saiî̂ kntes dc la
^évalutiom, sused-éc il y a un an (pairies com-
munistes. Oui sait que iles inainifestatioms yi
uvaiient eu lieu .à Sofia avaiient coûlxi 'la vie
11 de inombre.usRS et ifnmooentos victimes. Le
SoUvmir dje ' iocs attentats bolofoévastes s est
¦̂ auooup atténué daais «la nation bu-lgare et
°n a octroyé une ilarge latmmiistie à ceux qui,
de près ou idle Ibaim, orvaiiient partieajpé à la
tentative Û'étabOuSsément de la tenreur
^ouge.

La Bulgarie s'est remise ensuite à travail-
ler dans Ha paix ipour raprendre une place
honorable (parmi1 les pays liailkaniques.

Mais /les corniûmvïsies bulgares -n'ont pas
d«v_aumé. Leur chef, uii certiain Kaibaktcihief ,
*lui 'avait été condamné, puas mis en liberté
ÎProvisioire, a -essayé de prendre «la fuite. Sa
tcWalive a avorté. Si elle avait réussi, Ka-

_jaktd_ief aurait sans doute pros à 1 étranger
figure de (martyr des Qibeirtés popuLaires et
il en aurait profité pour grouper autour dc
(lui quolques miéco-ntents. Il aurait alors
tenté uni nouveau coup d'Etat icomme celui
tle l'an tlennùcr, sous le prétexte de déflivrer
le paj's de Ja tynaninae de ses dmngeants. Et,
comme il a de nombreuses relations intar-
naliunailes et «comniuailistes, lia Bullgarie
aurait peut-être subi un nouvel assaut, qui
aurait pmbableanj ent édioué comme ie pre-
mier, anais qui aurait provoqué de nom-
breux -crimes.

La police bulgare, iheuTeusamient, avait
l'œil- sur KaibakitoMef et sa sunveiiH_aa_ce a
empêché celui-ci de imettre en. œuvre les
projets qu'il anéditait. On a iaiissé le chef
cammmiiste en ihibeinté, en lui taisant enten-
dre que toute tentative de révolution serait
rapidement étoufifée ' et qu'on apipliqueniit
aux ooupaihles des imesunes aussi aérèrcs
que l'exigerait la situation.

Le projet d'une Internationale d'étudiants ,
qui a fait l'objet de pourparlers entre la
Confédération internationale des étudiants
et l'Association des étudiants allemands est
à vau-l'eau, par suite de divergences sur la
question des langues admissibles dans les
délibérations et par le fait que l'Associa-
tion des étudiants allemands ne veut pas
être regardée comme embrassant les seuls
étudiants d'Allemagne, mais entend repré-
senter tous les étudiants parlant allemand,
soit ceux d'Autriche, de Bohême, de Polo-
gne, aussi bien que ceux d'Allemagne.

En ce qui concerne les langues , les Alle-
mands voulaient qu'on n'en admît , que
trois : le français, l'anglais et l'allemand.

Les objections suscitées par les étudiants
allemands sont typ iques, comme indica-
tion d'un état d'esprit.

»*•
La manifestation des postiers français,

qui a eu lieu mercredi à Paris, a piteuse-
ment échoué. Les grévistes n'ont retiré au-
cun bénéfice de leurs actes de violence. Ils
ont augmenté, au contraire, l'antipathie de
l'opinion pour leurs revendications exces-
sives, au moment où la France engage une
lutte sans merci contre la chute du franc
et où il est nécessaire que chacun fasse des
sacrifices dans l'intérêt supérieur du pays.

11 est juste . de dire que ce n'est qu'un
nombre restreint d'employés des postes qui
ont quitté leur travail et que ce sont surtout
des communistes qui méditent le chambar-
dement universel.

Si l'on voulait chercher les causes de ces
manifestations, il faudrait constater que le
gouvernement français aurait dû toujours
appliquer la loi qui stipule, en termes
exprès, que les fonctionnaires n'ont pas le
droil de se' syndiquer, surtout dans des fé-
dérations qui , comme la Fédération unitaire
(communiste), ont un but diamétralement
opposé à l'ordre public el à la conservation
de l'Etat. Avant le 11. mai 1924, on avait
lutté contre ces tendances des fonctionnaires,
pas toujoui's avec succès, il est vrai, mais on
avait maintenu le principe. Quand M. Her-
riot prit le pouvoir en instituant son Cartel,
il s'empressa de casser les arrêtés judiciai-
res condamnant les syndicats de fonction-
naires en déclarant que ceux-ci n'avaient
rien d'illégal et que l'Etat aurait tout ù
gagner en entretenant avec eux de bonnes
relations. Lcs fonctionnaires imbus d'esprit
révolutionnaire recevaient ainsi une appro-
bation quasi-officielle qui allait les fortifier
ct les pousser à demander toujours davan-
tage.

Il est vrai que leur situation n est pas
très brillante si on la compare à celle des
autres salariés. On éprouve, en France, de
grandes difficultés à les recruter. Ces em-
plois sont peu lucratifs. Mais il y en a
heaucoup d'autres qui le sont comparative-
ment moins ; par exemple, presque tous ceux
de la magistrature. L'armée se plaint aussi
et le recrutemeut des officiers , comparé à
celui de 1913, accuse une baisse toujours
plus accentuée.

La seinaiae parlementaire
On nous écrit de Berne : '
11 est rare que les présidents des deux

conseils législatifs mettent mitant dc cœnr cl
de sincère émotion dans leurs éloges funèbres
que ce fut le cas pour rappeler ln mémoire
de feu M. Joseph Wipfli , le conseiller aux
Etats uranais , disparu subitement il y a sept
semaines. M. Hofmann a trouvé des accents
aussi émouvants que son collègue du Conseil
des Etats. II a rappelé comment le jeune
Wipfli , revèlu à 17 ans déjà d' une charge
publi que , avail dû demander à être déclare
majeur à un fige où d'autres n'ont encore
aucun souci. A vingt ans , M. Wipfli élail
officier des poursuites de sa commune , et pres-
que tous les honneurs que la commune et te
canlon peuvent confier à un concitoyen lui
échurent , à l'exception du gouvernement ,
dont M. Wipfli redoutait les responsabilités.
C'était un homme capable de raffermir la
situation un peu affaiblie du régime conser-
valeur uranais. Le peuple aime les 'hommes
qui sortent de son sein et qui sont fils de
leurs œuvres. Ravi à son canton à l'âge d'à
peine 44 ans, M. Wipfli laisse un vide dou-
loureux . La Droite se voit privée du concours
d'une personnalité qui lui aurait rendu des
services signalés. Puissent Jes Uinnnis lui
dernier , le premier dimanche de mai , un
digne successeur 1

La vacance au Tribunal fédéral provoquée
par le départ de M. Ostertag a été l'objet ,
pendant toute la semaine, de pourparlers
laborieux et de conversations continuelles.
Personne , dans les rangs des radicaux ro-
mands, . nc partage , ù l'égard de la candi-
dature fribourgeoise conservatrice , l'unimosilé
de quelques personnages qui cherchent à nuire
à leur propre canton. Dès le premier jour dc
la session, on n été fixé sur les sentiments dc
loyauté de la grande majorité des députés de
la Suisse française, - eW|}js ;.:sCess|noJ8 n'ont
point oublié que Ja Droite s 'est ef facée  volon-
U'iremcnt pour laisser passer , il y a . un an,
M. Bolla. Lcs agrariens, dont le candidat ,
M. Leuch , fut appuyé , en décembre , par lu
Droite , sc sont - souvenus de leur devoir de
réciprocité ,- le Centre libéral et le groupe dc
politique sociale se sont rangés aussitôt du
calé de la candidature de M. Piller ; le groupe
socialiste , en peine de trouver dans ses rangs
une candidature indiscutable , a fait savoir
qu 'i! était prêt à soutenir la revendication de
la Droite , sous réserve d'une attitude favorable
de la députation catholique envers un candi-
dat socialiste, quund l'occasion se présen-
terait.

Restaient les radicaux de la Suisse alte-
mande , particulièrement sensibles aux sugges-
tions venant de certains milieux fribourgeois.
On sait que plusieurs journaux radicaux , à
Zurich , Bâte , Lucerne et Saint-Gall , ont cher-
ché à brouiller les cartes, en émettant les
théories les plus étranges sur la valeur de la
promesse donnée par M. Usteri en 1922, nu
nom du groupe radical. Le comilé du groupe
radical, en présence de l' al t i tude des romands
et des autres groupes (eatlioli ques, agrariens ,
socialistes , etc.) qui disposent des deux tiers
environ des voix de l'Assemblée fédérale , a
décidé de faire de nécessité verlu. Il propose
au groupe de se rallier à la candidature fri-
bourgeoise , en précisant que , par le fait de
l' unanimité qui s'est formée sur le nom du
candidat de la Droite, chaque parti reprend
pour l'avenir sa complète liberté d'action
Pour nous , il n 'importe , puisque , par l'élec-
tion de M. Pilier , le cas sera réglé entre Ja
gauche radicale et la- droite catholique ;
mais il est évident que la liberlé d' action pro-
clamée dc cette façon emporte la libre déci-
sion des groupes parlementaires à l'égard de
loute autre situation qai pourrait se pré-
senter dans l'avenir. Pour le moment , réjouis-
sons-nous du triomphe dc la loyauté ct du
respect dc la parole donnée.

Avant d'attaquer la grosse pièce de la ses-
sion, la loi sur les fonctionnaires , lo Conseil
nalional a liquidé deux motions d'importance
inégale. Les socialistes ont essayé, par l'organe
de M, Nobs , de prendre une revanche pour la
défaite qu'ils onl subie dans l'affaire Tonello ,
agitateur italien epii avait transformé ie
journal socialiste tessinois en une feuille de
combat antifasciste., M. Nobs réclamait le
remplacement de la procédure administra-
tive pour les expulsions d'étrangers indési-
rables par une procédure jueliciaire. C'était de
la candeur et cn même temps une méconnui-N
sance complète des faits. M. Hœberlin a
démoli facilement les arguments de l'orateur
socialiste , cn dépeignant le ridicule d'une
situation où le Conseil fédéral , désirant dé-
barrasser le pays d'un espion, d'un tripoleur
ou d'un bolchéviste , serait réduit à sc chica-
ner avec cet individu devnnt les tr ibunaux !
C est tellement grotesque que les socialistes
onl renoncé à la- réplique et ont assisté avec
résignation à l'enterrement de leur proposition
saugrenue !

M. Gelpke a eu plus de chance avec sa pro-
position invitant le Conseil fédéral ù déposer

un projet de loi sur la protection des sites.
Le député bàlois a fait unc charge à fond
contre le scandale de ce monstre en béton
de>nt les anlhroposophes ont déshonoré la con-
trée dc Dornach , chère à tout confédéré pui-
ses souvenirs historiques et son charme. Le
chef du département de justice a voulu faire
valoir des considérations juridiques pour
prier la Chambre de repousser la motion ;
mais les collègues de M. Gelpke ont tenu bon ;
la proposition a passé haut lu main !

Nous voilà an statut du personnel fédéral.
Le morceau est indigeste : on en aura pour
toute la session et pour juin encore. Le com-
mencement, des débats a été très calme, em-
preint de la plus grnnele bienveilnnco pour le
personnel , conduit sur un Ion des plus polis.
Lu première eliscussion sérieuse s'est engagée
sur la disposition réglant le élroit el'nssociu-
lion. La décision n 'est pas encore intervenue.
Il apparaît dès maintenant que l'article 13
qui est en queslion ne saurait justifier le bruit
qu il a soulevé. Il est enlenelu que le personnel
jouira de la liberté d'association dans les
limites de la constitution fédérale. Cependant ,
l'interdiction de lu grève des services publics ,
stipulée à J'articJe 22, a «eu une répercussion
sur la rédaction de l'article 13, la majorilé
de la commission voulant interdire el'emblée
uu personnel d'appartenir à une association
quelconque qui professe le droit à la greva
au qui prépare une grève. On peut estimer
que cela découle dc plein droit de l'interdic-
tion contenue dans l'article 22 et que l'essen-
tiel , c'est que les pouvoirs publics dissou-
dront , çn cas de nécessité - pratique , toute
ussbeintion ayant un but contraire A l'ordre
public. Ce ne sont pas des articles de loi qui
décideront du sort d'une révolte du personnel ;
seule,! l'énergie du gouvernement aura raison
d'une grève politique.

La Xme foire de Baie
La journée tie la presse

Bâle, 17 avril.
La foire de Bâle a ouvert sea portes aujour-

d'hui lundi. Cette journée, dite journée ele
la presse, a réuni, dans lt» bâtiments de la
foire qui viennent d'être*termiuéf. grâce à un
effort surhumain., plus de 2Û0 journalistes
suisses.

Après un dio-cours de bienvenue prononce
par M. Meile , l'infatigable et dévoué 'direc-
teur de Lii foire, Je groupe de .langue fran-
çaise, sous l'aimable conduite de M. Bey,
secrétaire romand de la foire, a fait la tra-
ditionnelle visite dos stands. Il serait impossi-
ble de relater en détail tout ce qui a défilé
sous nos yeux ; après avoir, passé par tout , on
a l'impression d'être devant uno entreprise
stable, bien assise, ayant un avenir assuré.
Le nombre des exposants qui, en 3922 , était
tombé à 812, a atteint cette année le respec-
table chiffre de 101(1. Non moins réjouis-
sante est l'augmentation de la surface dispo-
nible, qui , de 9000 ni1 en 10.18, a passé en
192G , à 20,500 m8. Le nombre des visiteurs
suit le même mouvement ascendant ; en 1925,
il _i été délivré 29,000 cartes lo visiteurs et
55,.500 cartes d'acheteurs. Le contingent de
visiteurs étrangers, qui sont toujours les b'n-n-
venus pour nos exposants, va dc même, en
augmentant, à Ja grande satisfaction dè la
direction de la foire , qui fait à l'étranger une
excellente réclame, .toujours en augmentant.
De 283 cn 1923, il est mon té à 1200 en 1924
et à 1800 en ee moment. Le premier jour de
l'ouverture, lo nombre de cartes d'achetcirs
atteint - "40,800 ot dépasse de 3100 celui de
l'année précédente à Ja même date.

La répartition dès exposants entre les
groupes est très iné gale. Le groupe de - l'in-
dustrie électrique vient en tête de liste, pres-
que ex cçquo avec celui de l'industrie textile.
L'horlogerie ct la bijouterie suisses, à côté do
quelques exposants individuels , eont repré-
sentées par une très .intéressante collectivité
de 25 fabricants groupés par les soins du
Secrétariat de la, ChainbfeVdu commerce et
de l'industrie de Bienne. Oh ost heureux de
constater que, petit a petit , nos princi pales
industries ; l'horlogerie, lès machines, les tis-
sages et filatures, commencent à s'acclima-
ter dans les Jialles de la foire. Dans la répar-
tition par cantons, Bâle, Zurich et Berne
prennent naturellement les devants. Fribourg,
sous l'impulsion de M. Muller-Chiffolle , pié-
sente une collectivité de 18 ,>xposants qui
font très bonne figure. Nous comptons y reve-
nir, mais dès à présent, on pout féliciter cos
compatriotes, non seulement de persévérer
dans l'effort , mais d'avoir agrandi considé-
rablement la superficie de Jours stands , qui
Sopt arrangés avec beaucoup do goût.

Les bâtiments permanents do la foire , soit
quatre édifices distincts mais contigus, sont
situés sur les terrains de l'ancienne, gare ba-
doise. La construction ,¦ commencée en 1923 ot
terminée cette année, a coûté 8,200,000 fr.,
plus 1,200 ,000 fr , pour .l'aménagement inté-
rieur , soit en tout 9,400,000 fr. Ces bâti-
ments ont une longueur de 280 mètres et uno
largueur dc 90 mètres. Ils occupent uue sur-

face de 20,500 m1 et leur volume est de
297 ,500 m*.

L'éclairage se fait au moyen de 4000 lam-
pes éloetriquos consommant 250 kilowatts,.' lé
chauffage central fournit 1,200,000 calories.

L'a question des locaux résolue, la direction
de la -foire pourra, dorénavant, vouer tout son
temps au développement technique de l'entre-
prise. Au vu de la. situation privilégiéo
de la ville de Bâle , soit comme centre indus-
triel et coinmorexial , «soit à cause de sa situa-,
tion géograpî-iq-He ' incomparable, il n'eat pas
téméraire cradméttre qu 'un jour viendra oi .
la foire «suisse d'échantillons de Bâle réunira ,
par la force des e-hoses, toutes nos industrie
et deviendra ainsi, l'unique Bourso de nos
hransaetionfl internationales. G. _.

Le R. Père Yves de la Brière
à Berne

Berne, 17 avril.
Lorsejue nous avons appris , à Berne, que

le B. Père de la Brière, professeur des prin-
cipes chrétiens du droit des gens à l ' Insti tut
catholi que de Paris , nvait bien voulu , à son
retour de Vienne , accepter l'invitation du
cercle Elisabeth Leseur et du cercle catho-
lique romand le priant de s'arrêter dan.s la
capitule ' de la Confédération pour y donner
une: de ces conférences qui ont exercé tant
d' at trai t  sur le public parisien , nous savions
d'avance • epic le célèbre conférencier • aurait
ici l'auditoire; des grands jours. JEn effet
jeudi soir, au , premier rang «lu public intel-
lectuel qui remplissait ln salle du Grand Con-
seil , on remarquait Mgr Maglione, nonce apos-
tolique , MM. les conseillers fédéraux Motta
et Musy et de nombreux membres dc ras-
semblée fédérale. Parmi les députés catho-
liques présents ,se. trouvaient: M. Raymond
L:\equaz et M. krnest Perrier, qui, malgré
les "labeurs* de celte journée très chargée pour
chacun d'eux, puisque M. Pertier n va lt ptvy
sidé l'assemblée du parti conservateur , ;  et
que M. Evêquoz avait fonctionné comme rap-
porteur dans l'important débnt sur le statut
des fonctionnaires , n 'avaient pas cru pouvoir
manquer une occasion aussi rare d'entendre
l'un -des maitres de l'éloquence chrétienne ,

La morale du luicisme et là. morale; reli-
gieuse, tel fut le thème 7 très actuel ele celte
conférence. Personne ne pouvait mieux trai-
ter cette grande antithèse contemporaine que
le R. Père Yves ele la Brière. Ne venai t-il
pas, il y a quelques semaines, de soutenir à
Paris même, devant les sommités scientifiques
de la cap itale française , un débat contradic-
toire avec M. Ferdinand Buisson, l'un des
apologistes les plus en vue de la morale
laïque !

Faut-il croire , avec M. Ferdinand Buisson,
qui est presque un ancêtre elu laîcisme , et
ovec las disciples qui l'ont déjà elépnssé, que
la morale laïque supplantera fatalement la
morale traditionnelle, la morale religieuse ,
duns la reconstruction du inonde ?

Avant de répondre à celte question , le con-
férencier nous montre dans un raccourci très
objectif sur quoi se fonde la morale laïque
el sur quels motifs repose sa doctrine. Ln
morale laïque ne reconnaît pas l'autorité
divine. Elle n 'admet pas des obligations sanc-
tionnées par un juge suprême devant lequel
l'homnie comparaît au sortir de cette vie. La
morale laïque lire sa- raison d'être unique-
ment de la convenance de certaines actions
avee Jc bien de l 'individu et le bien de l'es-
pèce. Si elle n 'a pus encore pu déployer fous
ses effets , disent ses premiers prolugonistes,
c'est que la momie traditionnelle et religieuse
a pour elle l'atavisme de longs siècles. ; Mais
vienne le. jour t où la tradition aura perdu
ternie sa force, alors la morale laïque prouvera
epi-eùlc peut renouveler ln société par ses
propres principes.

Le R. Père de la Brière n'a pas de peine à
discerner le côté faible de cetle assertion. Du
moment que la morale laïque ne connaît au-
cune obligation tirée de la dépendance de . la
créature envers son Créateur, elle renonce
par là même â s'imposer aux hommes. De
fait , le développement historique de cette
nouvelle école de inorale montre epi'elle n 'a
aucun code stable. Le.s premiers prophètes ele
la morale laïque croyaient encore à l'indisso-
lubilité du mariage, à l'inviolabilité de la pro-
priété , à l'existence d'un devoir militaire , ù
la notion de la patrie. Quo sont devenus
aujourd'hui ces principes fondamentaux de la
civilisation. '? 11 y a vingt ans encore, l'école
de la morale laïque était cocardière et même
revancharde ; maintenant, elle répudie le de-
voir militaire, elle veut supprimer l'armée
nationale , elle méprise le soldat qui veut dé-
fendre sa patrie.

En face de celte morale .laïque variable et
dépourvue de toute sanction, qui s'en va de
négation cil,1 négation-jusqu'au fond de l'nbtme
nihiliste, combien plus efficace la.  morale
religieuse , lu morale traditionnelle qui u subi
l'épreuve du temps et qui aujourd'hui encore
constitue le dernier refuge contro l'écroulé.



ment de loutes les assises sur lesquelles re-
pose la civilisation !

Nous ne pouvons suivre la conférence duns
tous les 'magnifiques développements de su
pensée et de sa doctrine. Avec quelle puis-
sance d'argumentation il venge lu morale reli-
gieuse eles reproches que lui adressent les
pontifes de la nouvelle morale laïque ! Il ne
f au t  pas conf ondre , dit-il , la morale religieuse
avec la casuistique des écoles philosophiques
el théologiques , pus plus qu on ne saurait
juger un code d'après la jurisprudence des
Iribunaiix on d'après les hypothèses des com-
mentateurs. C'est aussi une profonde erreur
de prétendre que la pratique de la morale
religieuse n 'exige pas une disposition inté-
rieure. Le chrétien qui veut être semblable
au divin modèle s'appliquera toujours à im
primer à ses actions le mobile supérieur de
l'upiour de Dieu et tlu prochain. ,

Dans une péroraison émouvante , le R. Père
ele la Brière a exprimé les sentiments qui ont
envahi son fime ii la vue du Lion de Lucerne ,
ce chef-d'œuvre du sculpteur Tliorwaldsen.
Dans l'immobilité «lu roc, ..'art iste a huilé Hui
monument où palpiie une leçon d'histoire.
Le Lion blessé el mourant qui étend une der-
nière fois ses ongles,, sut' le trésor, epi 'il u
défendu , c'est Vimuge ele la fidélité et du cou-
rage eles Suisses qui oui lutté jusqu 'à la mort
peur la cause dont ils avaient la 'garde. L ora-
teur  s'est p lu à rappeler que , dans des cir-
constances récentes,: le peuple suisse a montré
qu 'il n'a pas dégénéré de la fidélité el de la
vaillance de ses aïeux. Si de nouveaux mal-
heurs devaiehl menacer l'ordre social chré-
t ien , ' nous pouvons compter encore sur la
fidélité et U. courage des Suisses, selon la
ncble devise inscrite au pied du monument
île Lucerne.

De fréquents applaudissements onl souligné
1rs plus beaux passages de cette conférence et
une ovation chaleureuse en a marqué la fin ,
comme elle avait sulué déjà l'upparition du
R. Père de la Brière , présenté à l'assemblée
par M. ie professeur de Reynold en d'exced-
lentcs paroles d'introduction qui ont servi
»'c digne préface à cette séance oratoire cn
tous points remarquable. P- P-

Mauvaises élections à Bâle-Ville
> • • • < : , « • ,-

¦

A BAIe-Ville , hier dimanche , grand branle-
bas politique : élection du gouvernement el
renouvellement du Granel Conseil.
'¦ Le' Grand Conseil de tfûlc-Ville compte
Lit) députés, soit , jusqu 'à hier :

45 socialistes,
21 radicaux ,
19 libéraux,
16 communistes.
15 bourgeois,
11 catholiques,
2 évangéliques,
1 grutléen.

En résumé : 66 députés de droite , 62 de
gauche et 2 évangéliques.

Les résultats de l'élection d'hier sont encore
incomplets.

Les socialisles perdraient quatre sièges ;
les communistes en gagneraient six ; les
radicaux en perdraient deux ; les libéraux ,
un ; les bourgeois en gagneraient deux ; les
catholiques , deux ; les évangéliques , un ; les
grutléens se confondent avec les socialistes.

Au total , les parlis d'extrôme gauche :
socialistes ct communistes, auraient 65 sièges ;
les partis de droite , 62 ; les trois évangéli-
ques votent ordinairement avec l'extrême
gaucho.

La journée a donc été mauvaise pour les
partis de droile.

Pour l'élection du gouvernement, les con-
seillers sortants des partis de droite : 2 libé-
raux , un radical , un catholique , un bourgeois,
ont été réélus par la coalition des suffrages
«le leurs partis ; les deux conseillers socialisles
sont en ballottage.

1/éleetion gouvernementale à Zurich

Hier dimanche, le peuple zuricois devait
réélire sou gouvernement. Le Conseil d'Etat
sortant était composé de deux radicaux, deux
démocrates, uu « bourgeois », un agrarien ct
un grutléen.

Led partis ci-deasus s'étaient coalisés pour
réélire les conseillers en charge.

Les socialistes présentaient doux candidats.
Les catholiques votaient pour six des con-

MtiUetB Bottants ; Us refusaient leurs voix au
grutlôem, qui n'a plus de parti derrière lui, le
Griitli s'étant dissous.

Tous les conseillers en charge ont été réélus ,
les deux radicaux par B8,000 et 59,000 suf-
frages ; les deux démocrates, par 57,000 et
59,000 voix : le « bourgeois » , par 57,000 ; le
« paysan », par 53,000 ; le grutléen , par 55,000.

Le» candidats soeialiBtea ont recueilli l'un
42,000, Vautre 45,000 voix.

Il y a trois ans, les socialistes avaient pré-
senté trois candidats ; le plus favorisé d'entre
eux avait fait 27,000 voix.

11 y avait en môme temps les élections au
Grand Conseil ; on n'en connaît pas le résultat.

L'ïsnpot tio ffuai 'ro

Pour lst seconde période de l'impôt dc
guerro, on compte sur un rendement de
201 millions (214- millions pendant la pre-
mière péri-ode).

LES TRAMWAYS DE LUCERNE

Les électeurs ele la ville de Lncerne ont
adopté U. projet d'assainissement f hiaueior dc_i
u.iniway.., lequel prévoie l'ouvertur* . d' un
crédit do 828,000 francs, par ' 17G4: voix : con-
tre 498.

tkini - .; • ¦'. . - x - x-v:- -:

La prochaine laniisgemelnûe d uri
L'assemblée du paru conservateur uranais

a pris position à l'égard des objets inscrits
à. l'ordre du jour de la landsgemeinde du
2 mai. Le parti porte eomme landammann
Jl . Lusser, Latidesstatthalter ; en remplace-
ment do M. Wip fli, conseiller aux Etats, dé-
cédé, M. le landammann Karl Huber. Le
projet du Grand Conseil concernant la loi
d'impôt et l 'imp ôt sur les sue-cessions a élé
approuve.

M . Huber a déjà- été député aux Etats de
1915 à 1925 . 11 ava it été évincé l'année pas-
sée par un mouvement des cheminots ura-
nais, inspiré par le parti radical. On avait
exploité contre lui quelques votes courageux
à Berne, mais peu propres à le rendre po-
pulaire.

Dans le corps, diplomatique

Le nouveau. ùiinislro d'Espagne en Suisse ,
le marquis de Torre Hermosa, .est .un diplo-
mate eie carrière, qui a «déjà eu l'occasion de
rend re d'importants services à son pays. Il
a été membre de la délégation espagnole à la
dernière assemblée de la Société des nations ,
siwétaire de la légation d'Espagne à Berne
en 1907, ministre - d'Espagne à Tanger , etc.
Il a présidé plusieurs commissions, parmi
lesquelles cello do la délimitation de la fron-
t ière eutre l'Espagne , la France et le Por-
tugal. Il a présidé la délégation espagnole à
Londres et à . Paris, lors de la conclusion de
raccord du Maroc.

Les conservateurs soSeurois

Le parti conservateur populaire soleurois ,
réuni à Balsthal, après avoir entendu un
exposé de M. Baumberger, conseiller national
de Zurich, a adop té à l'unanimité une réso-
lution en faveur du projet .onstitutiounel
concernant l'approvisionnement du pays tn
blé et le monopole du blé.

LE PROGRÈS SCOLAIRE A ZURICH

Los électeurs du canton de Zurich ont
adopté par 69,102 voix contre 33,048 le pro-
jet de construction d'un nouveau collège can-
tonal à Winterthour, et paT 74,099 voix con-
tre 26,415 Ja loi relative au développement
|de l'enseignement professionnel. Ces deux
projets étaient appuy és pair tous les partis.

La préparation militaire de la Jeunesse

23 cantons oii demi-cantons ont organisé
en 1925 dea cours militaires préparatoires ;
il y a eu 24,000 élèves pour la gymnastique
et 5(SQ0 en chiffres ronds pour los cours avee
armes.

12,000 élèves ont pris part aux cours de
jeunes tireurs organisés par les sociétés de tir.

NECROLOGIE
Le centenaire Baudat

Le doyen de la Suisse, le Vaudois Jacques-
François Baudat , s'est éteint v'shdredi matin ,
après deux jours d'indisposition, à Arnex sur
Orbe.

Il avait fêté, le 9 août 1925, son cent
deuxième anniversaire.

Baudat n'était «sorti de son eanton qu 'une
fois, pendant la campagne du Sonderbund.
l'our lui , comme pour tant de vaudois de
sa génération , ce fut la grande épopée. Son
bataillon n'y tira d'ailleurs pas un coup de
fusil. Jacques Baudat racontait avec malice
comment' les -colonels Rilliet et Bontems
s'étaient invectives devant la troupe , se dis-
putant lo droit d'entrer le premier à Fribouïg.
Il jugeait le général Dufour  un piètre cava-
lier, «jui ne se risquait qu'au ¦* petit trot de
demoiselle » .

Baudat, qui était vigneron, faisait honneur
au vin , mais ne fumait pas et- condamnait
vertement le schnaps, sauf l'eau-de-cerises, lc
dimanohe, dans le café. Il s'est toujours cou-
ché de très bonne «heure, pour se lever très

Nouvelles f inanc iè res
La Monnaie

La monnaie fédérale a frappé en 1925
12,085,000 pièces d'une valeur nominale do
11,450 ,000 franca.

t:cf tù$ de partout
NOUVELLE RE8S00RgE FISCALE

Du Figaro :
Pourejuci répète-t-on sans cesse que nos

représentants n 'ont aucune ingéniosité lors-
qu 'il s'agit de créer de nouvelles ressources
fiscales ?

Sur l'insistance d'un sénateur; M. François
Saint-Maur , le garde des sceaux a promis ele
n lever les prix «lu brevet tle la Légion el'hon-
imir, actuellement fixés par le décret du
22 mars 18 tn a 25 francs pour les chevaliers ,
à 30 francs pour les officiers , à 80 francs
pour les commandeurs , etc.

On espère tirer- des augmentations envi-
sagées un supplément de recette de 100,000
francs ! Mais , pour obtenir un tel chiffre ,
vn-l-on accroître le nombre des décorés ou
seulement majorer le prix des brevets '/ Dans
ce dernier cas, il faut croire que la majora-
tion esl sérieuse 1

Le ruban rouge sera cher cette année /
MOT DE LA FIN

Les sacrifices au fisc français :
— As-tu fait un don volontaire ?
— Oui , mais malgré moi.

A 'LIBERTE "-, Lundi 'l& avril5 1926 i

L'accord germano-russe
Stuttgart , 18 auril.

( W o l f f . )  — Au cours du congrès annuel
du parti populaire allemand, le Dr Sfcrese-
nuann, ministre des affaires étrangères du
Beich , a l'ait un exposé sur les questions de
politi que extérieure. Le ministre a égalomc-nt
soulevé la question des négociations germano-
russes et a dit. notamment ce qui suit : « Il
m'est très difficile de parler de négociations
tendant à la conclusion d'un traité , qui sont
encore on coure ot d un traité qui n'est ni
paraphé ni conclu. Le reproche suivant lequel
le gouverneinent allemand aurai t  dû infor-
mer tout d'abord la presse étrangère sur ces
négociations ne tient pas dobout. Nous avons
tenu cependant à en informer les pùissnnees
qui ont conclu avec nous lo pacte rhénan.
Nous estimions qu'il était de haute importance
de tenir au courant de ces négociations les
Etatfe avec lesquels nous nous étions mis û'acr
cord sur tous les problèmes de politi quo étran-
gère, un système qui demande cependant la
réciprocité. Quiconque voit dans ces pourpar-
lers avec lu Russie la . volonté ,du Reich . -de
s'éloigner de la> politique de Locarno, ne con-
naît aucune ¦ des j%ie>s > maîtresses. de celte
politi que. Les: pacte?, de Locarno tenden t à
as&urer la pais en . Europe. Ils n'ont , aucun
caractère, agressif contre l'une ou l'autre de*
puissances. Pendant, une . longue , durée , la
Russie a cru voir dans les traités de, Locarno
une sorte:-de croisade coutre elle *, je tiens ce-
pendant à déclarer que cette opinion a éti.
catégoriquement repoussée par . ,MM. Cha m-
berlain , Briand et Vandervelde , dans les dis-
cours qu 'ils prononcèrent à Locirno, ainsi que
par nous-mêmes. Si rAllemagne. pour .uii
avec la Russie dos négociations tendant à la
conclusion d' un traité les obligeant réciproque-
ment à ne pas s'associer à une opération
agressive contre 1 un ou l'autre des Etats r.t
à renforcer leurs relations économiques et
amicales, il y a là une idée fondamentale dont
d'autres Etats se sont également inspirés.
Toute notre politique doit, être basée sur une
pacification durable de l'Europe, en tenant
cpnipte de l'égalité de traitement de l'Alle-
magne. Si «les traités avec la Russie aboutis-
sent, ils ne constitueront en somme que le
comp lément naturel des pactes de Locarno.- »

LA PRÉSIDENCE
DE LA RÉPUBLIQUE GRECQUE

' Athènes, 19 avril.
Hier matin dimanche, a eu liou, à la cathé-

drale d'Athènes, en grande solennité, la pres-
tation de serment du président de la Répu-
blique, M. Pangalos. Les membres du gouver-
nement, les autorités supérieures , civiles et
militaires , le maire, le Conseil municipal ,
l'archevêque d'Athènes avec les membres du
Saint-Synode, le corps diplomatique y assis-
taient. A son retour au palais, le président
Pangalos a reçu des félicitations. Sur tout lo
parcours, à l'allée et au retour, le président
Pangalos fut l'objet d'ovations enthousiastes
d'une foule immense. La ville est richement
pavoisée.

L'Espagne
et la Société des nations

Paris, 18 avril.
(Havas ..)  — On mande de Madrid au

Malin :
M. Yfingnas, ministre des affaires ét-Y.n-

gères,. a prononcé un elise:ours, à l'académie
de jurisprudence , sur l'attitude de l'Espagne
à l'égard des problèmes de la Société défi
nations. 11 a affirme de nouveau que l'Espa-
gne se désintéresserait de la Société des na-
tions si sa demande d'obtenir un siège était
rejetée à l'assemblée «de septembre: De toute
façon, l'Espagne ne chercherait pas une poli-
tique d'isolement ; elle conserverait des rela-
tions avee la- France, le Portugal , l'Angle-
terre , l'Italie et Jes nations américaines de sa
race.

LES NÉGOCIATIONS MAROCAINES

Oudjda, 19 avril.
(Havas.) — Au début do l'entrevue d'hior

dimanche , une fois réglées les formalités des
pouvoirs , lo général Simon a exposé aux délé-
gués rifains quelles sont los garanties d'ordre
militairo jugées indispensables par les Fran-
çais et les Espagnols , avaut l'ouverture dès
véritables négociations. Cos garanties consis-
tent ù faire avancer en certains poiuts du front
les forces qui sont à..pied d'œuvre, de façon à
occuper quelques positions stratégiques sûres.
Cetto prise do gages préparatoire devra être
immédiate. L'avauce ue dépassera pas 6 à
7 km. Le général Simon pense que les négo-
ciations de paix dureront deux semaines.

l aounrt, 19 avril.
(Havas.) — La rencontre entre les émis-

saires rifains et les délégations française et
espagnole a eu lieu A, la fin de la matinée
d'hier dimanche au Camp Berteaux. Les trois
porte-paroles d'Abd el Krim, arrivés en auto
Et 11 heures, ont été immédiatement conduits
dans le réduit du camp. A midi, lo général
Simon, M. Ponsot et les délégués espagnols
qui avaient fait leur jonction à El Aioun sont
arrivés à leur tour. L'entrevue avec les Rifains
a commencé aussitôt.

A la fin de la journée d'hier, les trois délé-
gations devaient gagner définitivement Oudjda.

DAN8 LE8 INDES NÉERLANDAISES

Batavia, 18 avril.
(Havas.) — Des indigènes d'une région sud

de Sumatra ont attaqué un poste militaire. Du
côté hollandais quatre soldats ont été griève-
ment blessés et un lieutenant légèrement.
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ON ACCORD ANGLO-ITALIEN
AU SUJET DE L'ABYSSINE

Des négociations viennent d'aboutir entre la
Grande-Bretagne et l'Italie au sujet de leurs;
intérêts respectifs en Abyssinie. A ce sujet , le
Times a publié la note suivante qui a l'allure
d'uu communiqué du Foreign office :

« R y a quelque temps , les gouvernemen ts
anglais et italien conclurent un accord préci-
sant leurs droits économiques en Abyssinie,
tels qu ils furent établis par l' arrangement du
Vd décembre 1906 entre la Grande-Bretagne,
la France et l'Italie. L'ambassade britannique
à Paris a communiqué lo nouveau traité au
gouvernement français. Comme l'Abyssinie est
membre de la Société des nations, le traité
devra , après ratification , être déposé au
secrétariat de la Société. La Grande-Bretagne
s'engage à ne pas faire opposition à tout pro-
jet italien qui peut affecter l'Abyssinie, tant
qu il aura pour objet le développement des
chemins de fer de l'Erythrée et du ; Somaliiand
italiens. Le gouvernement français soulève à
propos du nouvel accord certaines questions
de détail dont ou s'occupe eti ce moment. »

L'accord .intervenu en 1906 entre la France
et l'Angleterre stipulait qu'aucune modification
ne serait apportée 'au statut territorial de
l'Ethiopie.

Malgré cette stipulation, la presse allemande,
qui s occupe eleja de ce nouvel accord, témoi-
gne de la défiance et voit déjà l'indépendance
de l'Abyssinie menacée.

La Gazette de Voss écrit : « La conséquence
pratique du voyage de Jl. Mussolini à Tripoli
ne s'est pas fait attendre longtemps. L'inten-
tion de l'Italie est évidemment de mettre la
main sur le dernier territoire indépendant en
Afrique. Cette conquête doit être la base pour
une nouvelle expédition militaire contre
l'Abyssinie. »

lia Gazette de Voss insiste aussi sur ce point
que l'Abyssinie est membre de la Société des
nations.

LE RETOUBII DE BS. Eft USSOIJHl
Gaète, 18 avril.

JI. Jfussolini , de retour de Tripolitaine, est
arrivé à Gaète, samedi soir, à 4 h. Il a été
salué par do nombreuses personnalités ©t par
une foule énorme qui a acclamé vivement le
chef du gouvernement.

Rome, 19 avril.
M. Jfussolini est arrivé à Rome, hier matin,

dimanche. Partout sur son parcours, il a été
longuement acclamé par la foule.

Un assassinat à Varsovie
Varsovie, 19 avril.

(Wol f f . )  — Samedi après midi , l'ancien di-
recteur général do la Caisse d'épargue pos-
tale polonaise, M. Hubert Liudo, a été tuô d'un
coup de revolver dovant son domicile.

Linde était accusé d'avoir commis, en qua-
lité de directeur général do la Caisso d'épar-
gno en question , il y a quelque temps, des
détournements. Le jugement devait être pro-
noncé aujourd'hui lundi.

L'assassin ost un nommé Cmielicki, qui fut
saisi aussitôt par la police et emprisonné. Los
autorités judiciaires ont été chargées d'uno
enquête ot d'expli quer les motifs de ce meur-
tre incompréhensible.

LE NOUVEL 0RCAWE OU PARTI PflPULAWE {TAUEN
Home, 18 avril.

Samedi a paru , à Rome, le premier numéro
du journal Idca Popolare, organe du parti
populaire catholique, dirigé par lo rédaoteui
en chef du Popolo , dont la publication a cessé
il y a une année. Le nouveau journal est heb-
domadaire. Il donne l'importante nouvelle que
la succession de JL Amendola , comme chel
de l'opposition démocrate, a étô offerte au
sénateur Luigi Albertini , ancien directeur du
Corricre delta Sera.. On ue connaît pas la ré-
ponse do ce dernier.

UNE É L ECïION SÊHAIORIALE EN FRANCE

Nice, 19 avril.
(Havas.) — Pour l'élection sénatoriale qui

a eu lieu hier dimanche, dans les Alpes mari-
times, JL Charabot, républicain do gauche, a
été élu par 265 voix à 166 à M. François Arago,
ancien député du Bloc national.

11 s'agissait de remplacer M. Amie, du Bloc
national , décédé.

ENTKE XJË t î ï l ï-ï ET IJ6 PEROU

Washington, 18 avril.
(Havas.) — M. Kellog, secrétaire d'Etat , qui

est médiateur dans le différend au sujet de
l'octroi de Tacna et d'Arica au Chili et au
Pérou, recommandera quo les deux provinces
soient neutralisées ou qu'elles soient transfé-
rées à un troisième pays sud-américain moyen-
nant une compensation équitable.

LA DISSIDENCE CROATE

Belgrade, 18 avril.
Los dissidents du parti paysan croate (parti

de Raditch), comptant présentemeut sept mem-
bres, adresseront au président de la Cham-
bre, M. Trifkovitch, une lettre annonçant offi-
ciellement la constitution de leur club parle-
mentaire sous la présidence de JL Thomas
Kovatchevitch.

A la frontière du Pérou et de ta Bolivie
Londres, 18 avril.

(Havas.) — On mande - de New-York aux
journaux que, suivant une information de La
Paz dont on n'a pu obtenir confirmation , deux
soldats péruviens» auraient été tués à la fron-
tière bolivienne Une grando effervescence
régnerait à La Paz, où dos manifestations anti-
péruviennes seraient prévues.

Leu événement® âe Ohine
Pékin, 18 avril.

(Havas.) — En expliquant aux journalistes
étrangers la raison d'être d'un comité qui di-
rige maintenant les affaires à Pékin , comité
dont font partie los anciens premiers minis-
tres , JI. Yen, ancien premier ministre lui-
même, a déchiré : « Le comité a été formé à
la demande eles citoyens de Pékin en vue de
maintenir l'ordre dans la capitale au moment
où il n'existe aucune autorité responsable. Cinq
sous-comités ont été formés et quatre con-
seillers étrangers nous prêtent leur concours.
Nous ne sommes pas des administrateurs ;
nous ne formons qu'uno sorte d'organisme
central temporaire. »

Paris, 18 avril.
(Havas.) — Un télégramme de Pékin à

la Chicago - Tribune annonce que los troupes
alliées d'Où Peï Fou et de Tchang Tso . Lin
sont entrées dans Pékin samedi.

Pékin, 19 avril .
- (Ila vas: ) - -f- Le cabinet s'est réuni hiei

dimanche. Il «a donné «son approbation à l'or-
donnance publiée pa-r Tuan Chi Jui, dans
laquelle celui-ci se. déclare moralement obligé
de se charger des responsabilités du pouvoir.
Le cabinet a retiré au général Lu Chung Lin
les divers commandements qui lui avaient élé
confiés. Le général Lu Chung Lin reste
néanmoins à la tête des troupes nationale. ..
Lc premier ministre Chi Soeh Yao s'est
enfin reconnu coupable de négligence lors du
coup d'Etat. Il a en conséquence donné sa
démission. *

Un a annonce que toutes les portes de la
cité allaient; être ouvertes ce matin , UK;:S
qu 'elles resteraient fermées cet après-midi , à
l'exception de l'une d'elles par laquelle de-
vront passer les généraux victorieux du parti
de Tchang Tso Lin. A cette porte se trouve-
ront les fonctionnaires et hauts dignitaires ele
-'Etat, accompagnés de musiques militaires ,
qui attendront les généraux pour les escorter
ensuite à l'intérieur.

Pékin, 19 avril.
(Reuler.) — Le président Tuan Chi Jui

a adressé aux chefs alliés un télégramme
de-mandant que. des mesures immédiates
soient prises pour établir le nouveau gouver-
nement , car il désire rentrer dans la vie pri-
vée, aussitôt que possible. Chang Hsueh
Liang, fils de Tchang Tso Lin, et lo général
Chang Tsung Chang, autre partisan de
Tchang Tso Lin, qui vont à Pékin, se sont
arrêtés le 17 à Huang-Tsun, où Tuan Chi
Jui a envoyé un délégué, le 18 avril au matin.
Les troupes de Tchang Tso Lin gardent les
portes de Pékin où le calme le plus comp let
règne actuellement.

Les aviateurs espagnols retrouvés
Le Caire, 17 avril.

(Havas.) — Un aviateur anglais a retrouva
dans lo désert de Syrie le commandant Este-
voz ù, quarante milles de distanco de sou appa-
reil. Lo commandant avait les pieds couverts
d'ampoules. 11 est néanmoins dans un état sa-
tisfaisant. Il a été transporté à bord d'un avion
jusqu 'au poste médical le plus proche. Soc
mécanicien a été retrouvé à une distance de
vingt-cinq milles do l'endroit où se trouvait
lo commandant. Il sera, lui aussi, transporté
par avion dans lo poste médical, si son état
le permet. On se demande comment les deux
aviateurs ont pu vivre depuis le jour où ils
ont dû abandonner leur appareil.

Le Caire, 19 avril.
(Havas.) — Le mécanicion du capitaine

aviateur espagnol Estevez a été transporté,
hier matin , dimanche, par avion, à Amman,
capitale de la TransJordanie , pour y recevoir
des soins médicaux. Le capitaiue Estevez est
lui-mémo à l'hôpital d'Amman. Son état
a'eat beaucoup amélioré. Il a déjà exprimé 1«
désir de reprendre sa randonnée aérienne. H
fut contraint d'atterrir, semble-t-il, par suite
du manque d'essence, après s'être efforcé sans
succès pendant plusieurs, heures de retrouver
la piste de Bagdad. Huit avions anglais ont
recherché constamment lo capitaine Estevez et
son mécanicien et ce ne" fut qu 'au bout de
quatre jours qu'ils parvinrent à les retrouver.
Les aviateurs espagnols, en quittant le Caire,
avaient emporté des approvisionnements pour
trois jours. C'est grâce à cette précaution que
Estevez et son compagnon ont pu subsister
plusieurs, jours en attendant d'êtro secourus
juste à temps. Leurs épreuves furent rendues
plus pénibles par une tempête de sablo qui fit
rage pendant deux jours . et les . aviateurs
espagnols avaient presque abandonné , tout
espoir lorsqu 'ils ont été enfin découverts.

. Calcutta,- 19 ' avril.
(Havas.) — Les capitaines espagnols Lariga

et Gallarza , poursuivant leur raid Jfadrid-
Jfanille , sont arrivés samedi après midi a
Calcutta, venant d'Agra. .

(Ces deux aviateurs n'avaient pas vouhi
suivre la direction que leur proposait leur
commandant Estevoz, parce qu'ils estimaient
avec raison qu'il se . trompait.)

NOUVELLES DIVERSES
Le roi Gustave V, rentrant d'Italie en .Suède,

a fait une visite, vendredi aprôs midi, au pré-
sident du Reich Hindenburg.

— Hier à minuit, la France a avancé de
60 minutes son heure légale, qui coïncido pour
l'horaire d'été avec l'heure de l'Europe cen-
trale.

— Lo chef de la délégation portugaise à la-
Société des nations, Ji. Affonso da Costa , est
parti samedi soir pour Paris.

— Le ministère polonais, à, cause de dis-
sensions entre les partis de là majorité gou-
vernementale, va donner sa démission.

— Amundsen et Ellaworth se sont em-
barqués à Tromsoe (Norvège), sur un '•'•''
peur à destination du Spitzberg, où a dû
arriver leur dirigeable de l'expédition du pôle*



Congrès international (^l'Association catholique
des œuvres de protection de la jenne fllle

à Lniembonrg
«mis le haut protectorat de S. A. R. la Grande

Duchesse Charlotte «le Luxembourg et sous
1" présidence de LL. GG. Mgr Pierre
Nommeàch, évêque dc Luxembourg, ct
Mgr Marins Besson, évêque dc Lausanne,
Genève ei Fribourg.

PROGRAMME
Première journée , jeudi  G mai

8 h., messe célébrée à l'église des RR. PP.
Rédemptoristes. — 9 Jl- V2, séance close Ju
Conseil international. — 15 h., Séance close
du Conseil international. — 20 h. '%, réu-
nion intime des membres ct amis de l'Asso-
ciation à la salle des fôtes du Palais muni-
cipal. Allocution de S. G. Jlgr Pierre Nom-
mesch, évêque do Luxembourg.

Deuxième journée, vendredi  7 mai
S h.,. . messe à l'église Saint-Michel cï allo-

cution. — 9 h. i/o : 1° Ouverture dc la pre-
mière séance par la baronne de Montenach ,
Présidente générale ; 2° Discours de bienve-
nue par JIlno Velter-Simons, présidente du
comité national luxembourgeois ; 3° Rapport
de gestion du Secrétariat international par
Jjiio l<hurier; secrétaire générale ; 4° Rapport
financier : 5° Rapports nationaux prés entés
Paf les délégués dos pays. — 12 tt. V2, repas
on commun, — 15 h. : 1° La traite des fem-
mes et des enfants ; Ce qu'elle ost : R. P. de
Langen-Wendels, professeur à l'université de
Nimègue. — 2° La traite des femmes et des
enfants. Les moyens à la portée de l'Asso-
ciation pour lut ter  préventivement contre ello :
%r Muller-Simpflis ; 3° Suite des rapports
nationaux. — 20 h. %, séance de propagande
à la sallo. des fêtes du Palais municipal.

Troisième journée , samedi 8 mai
7 h., grand'messe solennelle à l'autel votif

de Notre-Dame Consolatrice des aff l ig és, à la
cathédrale. Allocution de S. G. Mgr Besson
évêque.de Lausanne, Genève et Frihourg. —
9 h. y *, troisième séance générale : 1° La
niode et la conscience chrétienne : M"0 de
Saint-Seine , secrétaire générale du Comité
national français ; 2° L'Union internationale
des Ligues catholiques féminines : Mme Steen-
berghe-Engeringh ; 3° Compte rendu dos ué
c-isions prises par le Conseil international
— 12 h. y», repas en commun. — 16 h.
1° Discussion des propositions des comités nn
tioiuiux et des propositions ind ividuelles
2° Nomination du comilé international

P. Lecture eles vœux et résolutions du eon
grès ; 4" Clôture du congrès , par la baronm
de Montenach, présidente" générale. — 18 h.
Salut solennel d'action de grâces à la cathé
-traie.

Quatrième journée, dimanche 9 mai
Lie journée sera consacrée à honorer Notre-

ûaino Consolatrice des a f f l igés.
Le programme de Ja journée sera p orté à

la connaissance eles congressistes à Luxem-
bourg ' même.

Le comité national luxembourgeois serait
très désireux de voir les congressistes s'attar-
der ' quelque peu dans leur gracieuse cité, ce
qui lui permettrait  d'organiser, pour le lund i
10 mai , une course en autos , consacrée à la
visite des plus beaux sites du pays.

Los congressistes epii ont l 'intention dé-
faire écho à ce vœu voudront bien en infor-
mer le comité do Luxembourg, on môme tempa
Qu 'ils retiendront leur logis.

Les participants au Congrès sont priés de
s'annoncer le pins tôt possible au Secrétariat
international , 24 , Grand' rue , Fribourg
(Suisse) .

Les cartes de congressistes sont , en vente
à la môme adresse.

Pour los logements, s'adresser directement
aU comité national luxembourgeois de
l'A. C. I. des Œuvres do protection de la
jeun o fille, rue -Notre-Dame, Luxembourg.

Changes à vue de la Bourse de Genève
.' ,« ' 19 avril , midi

Achat Vente
Pari» 17 ''0 I' 60
Londres (livres st.) . . 25 15 25 22
Allemagne (100 marcs or) 123 17 123 47
Ilalie (lire) 20 73 20 98
Autriche (100 schillings) 72 60 73 60
Prague (couronne) . . .  15 15 15 55
New-York (dollars). . . 5 15 5 21
Bruxelles . . . . . .  19 05 19. 45
Madrid (peseta) . . . .  7. 15 75 15
Amsterdam (florin).  . . 207 40 208 -'.O
Budapest (million ) . . .  72 10 73 10
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 19 avril , midi.

Sftuatfon encore instable ; très nuageux: avec
éclalrcies ot quelques averses ; température
ei> baisse.

Nouvelles relig ieuses
Une décicion de l'évêque de Nancy

Mgr do la Celle, évêque de Nancy, a dé-
cidé que toute cérémonie du culte cesserait
à l'église de Lay-Saint-Christophe (Meurthe).
parce que la municipalité a mis en vente le
presbytère.

Mgr Crépin , évêque auxiliaire de Paris
Le Souverain Pontife a élevé à l'épiscopat

Mgr Crépin, avec lo titro d'évêque titulaire
de Tralles (Asio Mineure) , pour être auxi-
liaire du cardinal-archevêque de Paris.

Mgr Eugène Crépin est né en 1861. 11
a passé la plus grando partie des années de
son ministère comme supérieur des chapelains
de Montmartre et il s'est acquit* l'unanime
sympathie comme président des œuvres ou-

vrières.
Depuis la nomination de Mgr Eoland-

Gosselin commo coadjuteur de Versailles,

l'archevêque de Paris n'avait plus qu'un
auxiliaire : Mgr Chuptal , dont le zèle et l'ac-

tivité sont absorbés par les étrangers, si nom-
hroux dans le diocèse.

L'anticléricalisme au Mexique

La persécution religieuse continue à faire
rage au Mexique. On expulse les prêtres

étrangers . on confisque les biens ecclésiasti-

ques ; on ferme les séminaires parla  violence ;
on force la porte eles églises ct on introduit
clans les écoles l' enseignement laïque, c'est-à-

dire sans Dieu. Cc n'est pas ln haine de toute
religion qui dicte ces mesures au président

Calles. Elles visent surtout les catholiques. Il
souffle au Mexique le même vent de phobie

anticléricale qui a été déchaîne en I- rance par
le minislère Combes, il y a vingt ans. C'est tou-
jours la franc-maçonnerie qui accomplit son

œuvre an__cattw>\iquc de dénigrement et dc

calomnie. Cela est si vrai que les pasteurs

protestants , même étrangers , ne sont pas le
moins du monde inquiétés. Ils peuvent , à leur

aise , vaquer à leur mission; et le prési-
dent Calles a pris ce fait comme exemple

qu 'il n'en voulait pas à la religion. Non, il

n'en veut qu 'au catholicisme parce qu'il sait

liés bien que c'est la seule religion qui s'oppose

à ses ambitions tyrnnniqucs. Les ennemis de

l'Eglise catholique sont d'autant plus féroces

qu 'ils sont moins nombreux : à peine le dix

pour cenl de la population. Les catholiques
sont en grande majorité ct ils l'ont fait savoir

à M. Calles. Les protestations s'élèvent de

partout  et souvent ele grandes manifestations

ont eu lieu. La police esl intervenue et plu-
sieurs fois elle a charg é la foule. On a même

avisé les catholiques que, à l'avenir , loute
manifestation d'hommes sera dispersée à
coups de mitrailleuses , et (out porte à croire

qu 'on ne reculera pas devant des mesures

aussi sanglanles. Mais les catholiques mexi-

cains, forts dc leur droit , persévéreront dans

leur résistance anx lois d'.excaption jusqu'à

ce qu 'on leur donne un régime au moins équi-
valent à celui  dont jouissent les diverses sec-
tes protestantes.

Pèlerinage à Lourdes

Le pèlerinago partant do Genève est fixé,
commo chaque aimôo, à une époque particu-

lièrement choisie pour permettre à ses parti-
cipants do prendre part aux manifestations
incomparables que Lourdes résorve au mo-
ment des grands pèlerinages.

Le sixième pèlerinage annuel aura donc hou

sous la présidonec do Mgr lo Vicaire général
de Genève et quittera Genève le mardi 3 août
pour ôtre do retour à Genbvo le mardi 10 août

Les indications habituelles (prix des billets,
logemonts ct horaire) paraîtront aussitôt que
possiblo -, mais on peut , dès maintenant, s'adres-
ser à M. Edouard Magnin , rue d'Arve, 7, à
Carouge, près Genève, pour s'assurer l'envoi,
au moment venu, des renseignements détaillés,
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Un château qui s'enlise
Un des monuments hist oriques les plus re-

marquables de la province belge du •Hainaut
menace de disparaître bientôt , littéralement
englouti par le sol sur lequel il f u t  construit :
c'est le château du Havre dans l'arrondî e-
menfc de Mons, qui -s'enfonce peu à peu Jans
l'étang au milieu duquel il . dresse encore uno
assez fière silhouette BUT un îlot.

Ce château qui ' est une ancienne demeure
féodale de la famille d'Enghieu passa par la
suite aux marquis de Havre , puis aux Dunois
cle Longuevillc et devint en 1548 la propriété
de la famille de Croy.

A u point de vue architectural, bien qu 'il
nit été transformé cn 1613 , il o f f r e  nu tou-
riste comme à l'érudit un spectacle du plus
haut intérêt par ses cheminées monument "los
ct les superbes écussons sculp tés où l'on voit
los armes des Bourbon , des de Ligne, éla.

Malheureusement, dopuis environ unc ving-
taine d'années, il était devenu inhabitable, en
raison ûe l'affaissement du sol, :pii constft.tu-.vu
une menace constante pour les occupants. On
vient de constater que , depuis 1000, eette ma-
gni f i que demeure seigneuriale s'est en foncée
dans lo sol jusqu'à une profondeur do 3 mè-
tres 50 centimètres».

Aucune mesure de précaution ne peut em-
pêcher cet engloutissement.

La population de Paris

La préfecture ele la Seine a communiqué,
samedi matin , lee résultats! provisoires du
recensement elu 7 mars 1926. La population
de Paris est dc 2,838,416 habitants, soit une
diminut ion  de 25,017 habitants par rapport
au précédent recensement qui out liou le
G- mars 1921.

L'n fort -déplacement, s'est produit  vors la
banlieue, <îont le recensement, qui  n 'es , pas
encore terminé, accuse d'ores et déjà une aug-
mentation dr- 200 .000 habitants sur lo recen-
sement de 1921.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

ficclùeal mortel de camion militaire français

A Ueriigcn-sur-la-MosoUe, un gravo accident
s'est produit, samedi , au cours d'un exercice
militaire. A un tournant, le conducteur d'un
camion militairo français utilisé pour le trans-
port des troupes, dans lequel so trouvaient
vingt liommes, perdit Ja maîtrise do sa ma-
chine. Le camion, après avoir démoli lo mur
de protection bordant la route, tomba dans une
vigne en forte déclivité, so retourna trois ou
quatro fois et enfonça lo toit d'uno maison si-
tuée au bas de la vigne. Plusieurs des soldats
panent sauter à temps du camion et en furent
qnjttca pour do légères contusions. Deux
hommes furent tués sur le coup, et plusieurs
autres grièvement blessés. Un troisièmo soldat
est décédé pendant la nuit. Qn s'attend encore
à d'autres issues fatales.

Lc trafic des stupéfiants
Plus do dix millo ordonnances prescrivant

des stupéfiants ont été saisies chez des phar-
maciens do Paris, dont la clientèle appartient
d'ailleurs à toutes les classes do la société.
Elles ont été examinées par le commissaire de
la polico judiciaire, et un grand nombro do
ces pièces compromettantes sont maintenant
entro les mains du jugo d'instruction. Elloa
émanont d'uno vingtaine de médecins do quar-
tier, complaisants et intéressés.

Brûlés vifs
A Fismcs (Marne), un incendie a détruit

une cantine comprenant six baraquements
pour l'usage d'un restaurant et d'un hôlel.
Dans les décombres, on a retrouvé les cada-
vres carbonisés de Mmo Lopc, ûgée de trente-
neuf ans, rempailleuse ele chaises, et dc son
fils Agé de six ans.

Un audacieux escroc
Un audacieux escroc , Georges Reine, qui

s'échappa quatre lois des prisons où il avait
élé enfermé, vivait à Paris depuis sa dernière
évasion et continuait ses escroqueries.

Cc malfai teur était  recherché par vingt el
un ' parquets. Ses condamnations par dé fau t
correspondent à vingt-sept années de prison.
Il s'est fait prendre dans un garage , vendredi,
au moment où il allait chercher une automo-
bile qu 'il avait volée.

SUISSE
Un vieillard écrasé

A Schaffhouse, un vieillard un peu sourd ,
M. Hermann Pfister , ayant glissé dans une rue
Étroite , est tombé sous une voiture de tram-
way. Une des roues lui écrasa la tête.

Automobiliste tue
A VVidnau (Rbei.ila)), hier dimanche, une

automobile conduite par M. Lindcgger , fabri-
cant de broderies , cle Diepoldsau , dans laquelle
se trouvaient  quatre personnes, est venue se
jeter contre un poteau de conduite électrique
M. Lindcgger a élé tué,

LES SPORTS
Match de football Suisse-Italie

A Zurich, hier dimanche, le match inter-
national de football Suisse-Italie a fini  en
partie nulle, chaque équipe ayant marqué un
but. Il y avait 30,000 spectateurs.

Fribourg contre Lausanne
A Fribourg, Lausanne-Sports a b a t t u  Fn-

bourg par 4 contre \.
Hippisme

A Nice, dans le prix de la Côto d'Azur du
concours hippique in te rmi t ion- i l  de Nice,
Mmc Stoffel , femme clu capitaine de cavalerie
Stoffel , de l'équipe militaire suisse, emporte
le premier prix sur « Sporty », aveo le «sonl
parcours saus fautes , devant les meilleurs ca-
valiers.

POUR LA LANGUE FRANÇA ISE

Nous sommes dans un pays où l'on pro-
nonce ct où l'on écrit assez souvent les mots
pèlerin ct pèlerinage pour qu 'on doivo savoir
les prononcer ct les écrire correctement.

Lc mot pèlerin viont du latin peregrinus ;
conformément à cette, étymologie, il devrait
plutôt se prononcer avec deux e affectés
d'accent aigu . : pèlerin. Le dictionnairo Gattol,
qui a juste un siècle , faisait prononcer pèlerin.
Mais Littré, if y a. un demi-siècle, avait déjà
l'orthographe et la prononciation de la pre-
mièro syllabe avec un c affecté d'accent grave.
Aujourd'hui, il n'y ft pins d'hésitation possi-
blo : la premièro syllabe a un e affecté d'ac-
cent grave, ot la deuxième syllabe a un e
muet comme le notait déjà Gattol.

Pourquoi, tant de gens, chez nous, écrivent-
ils pèlerin ct prononcent-ils mômo pèlerin ot
pèlerinage ? C'est quo lo mot cn question ost
le mémo en patois qu'on français et quo, on
patois, jl «c prononco pèlerin. Beaucoup de
personnes ne so doutent pas do cetto diffé-
rence de prononciation et parlent patois en
croyant parler français.

•>. SOCIETES DB FRIBOURQ

Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Hardi ,
20 avril, à 8 h. %, of f ice d'anniversaire pour
M. Alexandre von dor Weid.

Chœur mixte de Saint-Pierre. — Ce soir
lundi, 19 avril, à 8 h, Y>, répétition extraordi-
naire aux Grand'placos. Communications. Pré-
sence de rigueur. •

Société ete chant de la Fédération ouvrière.
— Ce soir lundi , 19 avril , répétition à 8 h. y 3 ,
au local. Présence obligatoire.

Club d'éducation phys ique  et de boxe . —
Mercredi 21 avr i l ,  à 8 h. %> dernier entraî-
nement pour ie tournoi âc sslle -àe îtmeài
24 avril. Distribution des fonctions et des
invitations. Présence obligatoire des membres
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les négociations d'Oudjda J L (
• Oudjda, 19 avril.

(Havas .) — Les délégations française c-t
espagnole sont rentrées à Oudjda à 10 h.,
hior soir dimanche. Le communiqué officiel
suivant a été aussitôt publié :

Les délégations française et espagnole se
sont rencontrées avec les Rifains à 13 h. 45.
Elles s'en sont séparées à 17 h. 40. Cette
réunion préliminaire avait pour objet de vé-
rifier dans quelles mesures les conditions
précédemment indiquées pouvaient servir de
base aux pourparlers. Cet échange do vues
prolongé a amené les Itifains à demander la
possibilité de communiquer rapidement avec
Jours amis. Cette facilita leur a été accordée
aussitôt. Les Rifains pourront so rendre dans
le Rif par avions. On attend leur retour pour
reprendre les conversations préparatoires.

Oudjda, 19 avril.
(Havas.) — Au cours de l'entrevue elu

camp Berteaux. c'était naturellement aux
Rifains qu il appartenait surtout do définir
leur position à l'égard do la conférence pro-
jetée. Ils connaissaient, en effet , depuis un
certain temps, les six conditions posées par
les Français ct les Espagnols préalablement
à l'ouverture des négociations et les avaient
acceptées commo base do discussion. 11 s'agis-
sait encore de savoir d'eux comment ils en-
tendaient cette adhésion de principe. Natu-
rellement, les points do vue en présenco ne
pouvaient manquer do présenter des nuancés
et des divergences, surtout lois d'un premier
contact particulier sur dès sujets d'impor-
tance comme la représentation des diverses
tribus rifaiues, la prise de possession immé-
diate de gages stratégiques, l'éloignemont
d'Abd el Krim.

Suivant la méthode orientale classique, les
émissaires d'Abd el Krim, devant les diffi-
cultés, ont cherché à gagner du temps en
demandant à consulter leur chef. Un égal
désir d'aboutir animait les négociateurs espa-
gnols et français. Ils ont écouté la domando
des Rifains mais, poifr prévenir tout moyon
dilatoire, ils ont mis un avion iï leur dispo-
sition. Les pourparlers préliminaires repren-
dront à Taourirt à leur retour, dans trois
jours. Le cours des événements de la pre-
mière journée n'a causé, à Oudjda , ni sur-
prise, ni déception.

En Syrie
Lond res, 19 avril.

(Haras.) — On mando do Beyrouth au
Daily Mail que 15,000 hommes se concentrent
actuellement à Bosra et sont prêts à marcher
sur Soueïda.

Les événements de Chine
Pékin. 19 avril .

(Havas .) — En raison de l ' interruption
des communications, les membres do la com-
mission clo l'exterritorialité ont ajourné défi-
nitivement la tournée qu 'ils devaient faire
dans les provinces chinoises.

La présidence grecque
Pari-'', 19 avril.

(Havas.) — Suivant nne dépêche d'Athènes
au Journal, le, général Pangalos, à l'occasion
do son accession aux fonctions présidentielles,
a donné l'ordre do laisser rentrer a Athènes los
anciens ministres exilés à Santorin. En outre ,
uno amnistie eloit ôlre accordée il tous les
prisonniers accusés «de sédition. Un bon nombre
d'autres condamnés vont être graciés. Lo
général Pangalos a déclaré que, tout on assu-
mant les fonctions de président, il enten dait
pour lo moment conserver oelles do premier
ministre.

Les élections égyptiennes
Lc Caire, 19 avril.

(Ilavas.) — Les listes d'inscription des can-
didats aux prochaines élections égyptiennes
ont été closes hier , dimanche . La Chambre
comprendra 215 députés ; 41 candidats zn-
ghlouistes et 14 candidats appartenant à divers
autres partis n 'ayant aucun concurrent se trou-
vent déjà automatiquement élus.

Dans les communes italiennes
Rome, 19 avril.

Lc roi a signé, samedi , le décret relatif i. la
nominat ion  de podestats dans 20 provinces du
royaume, dont les provinces de Bologne, Flo-
rence , Livourne , Naples, Pise, Rome el Venise,

Los communes de la, province de Rome qui
seront régies par des podestats sonl au nombre
de 233.

Deo es
iMiidres, 19 avril.

(Havas.) — On annonce la mort dans le
comté de Sussex du général de brigade Ne.il
lluig, cousin du général commandant cn chet
des armées britanniques en France pendant
la guerre.

Milan, 19 avril.
On annonce la mort , à l'âgo de 46 ans, de

l'ancien député, comte Taverna, député de
l'arrondissement do Desio. C'était un libéral
très modéré.

Uue arrestation
Paris, 19 avril.

(Havas.) .— Le Journal  a annoncé que le
Parquet du Reich avait arrêté le représen-
tant d'une usine d'automobiles de Strasbourg.
Interviewé par le correspondant strasbcv.ir-
geois dii Journal , le président du conseil
d'administration de cette firme a déclare
qu 'il ne savai t pourquoi cette opération avait
eu lien. I) a démenti formellement l'alléga-
tion allemando suivant laquello la maison
aurait passé en fraude des automobiles en
Allemagne.

Les biens des anciennes familles
régnantes a&euvandes

Berlin, 19 avril.
(Wol f f . )  — La Berliner Montag&post ap-

prend de source sûre épie le rapport relatif
au compromis à intervenir dans la question
des biens appartenant aux familles régnan-
tes, devant être soumis à la commission ju-
ridique du Reichstag par le gouvernement,
est ainsi conçu que le compromis ne sera
valable que s'il obtient les deux tiers devj
voix. Lo gouvernement se base sur lo fait
que suivant la Constitution du Reich uno
expropriation ne serait désirable quo si die
est profitable il la communauté. Or, il ne lui
paraît pas quo cotto condition soit remp lie
à cet égard.

Bagarres communistes à Londres
Paris, 18 avril,

( i lavas.)  — On mande de Londres nu
Matin  que dés meetings socialistes efc :om-
munistes qui ont, eu lieu hier dimanche, en
plein air, an Hyde-Park, ont, une îoïs ùo plue,
provoqué des bagarres. La police a dû inter-
venir. Quand un matelot arracha un drapeau
rougo planté devaut une estrade, dee commu-
nistes fuy ieux s'élancèrent sur 'ui , tandis que
des fascistes britanniques le défondaient. La
police réussi t à rétablir l'ordre. Cependant,
une colonne do manifestants s'engouffra dans
uno salle de thé où des adversaires étaient
réunis ot fascistes et communistes en vinrent
aux mains, se servant des sucriers et des tasses
comme projectiles.

un vol a Cannes
Paris, 19 avril:

(Havas.)  — On mando de Nice au Journal
quo le prince Christian do Hesse a été vic-
time d'un vol dans sa villa de Cannes. On
lui a dérobé notamment eleux couverts en ver-
meil, portant los armoiries do sa famille,
datant do l'annéo 1700, un porte-cigarettes
et des écrins de valeur. Son valet do pied
a étô arrôté.

Au fondateur de l'espéranto
Varsovie, 19 avril.

Dimanche, un mon ument a été élevé sur la
tombe du médecin polonais, le docteur Za-
menhof, créateur de la langue 'nternation ilo,
l'espéranto.

De nombreux délégués étrangers, mémo
venus d 'Afr ique, étaient présents.

Lo monument a été élevé par des souscrip-
tions des espérantistes du monde entier.

Le délégué apostolique
aux ludes orientales

Rome, 19 avri l .
Le nouveau délégué apostoliquo des Indes

orientales, Mgr  Monei, et -on sécréta ',.'e,
Mgr Cerconi, viennent de par t i r  pour occuper
lour poste.

Explosion en Italie
(Havas.) — Dans uno maisonnette clu pays

do Castol Baiclo, des cartouches explos ives
destinées ;\ la pécho ont éclaté accidentelle-
ment. La maisonnette a été en partie détruite.
Cinq porsonnos out été tuées ot trois autres
grièvement blessées.

Bagarre dans 1 Inde
Ma dras, 19 avril.

(Havas.) — A la suite d'une dispute entre
agriculteurs indigènes près clc la frontière
enlre la présidence de Madras el l'Etat cle
Myspre, une échaffouréc s'est produite. Des
policiers ont dû intervenir. Vn des inspecteurs
de police et cinq policiers ont été grièvement
blessés. Un certain nombre d'arrestations ont
été opérées.

Record du poids soulevé
Mannheim-, 19 avril.

Hier dimanche a eu lieu lo concours in
térnational de poids et haltères Franco-Alle-
magne.

Classement, général au lover do poids :
L'Allemagne parvient à soulever 1927 ,5 ki-

los ; la Frauce, 1690,5 kilos.
De même qu'à Paris, l 'Allemand Rein-

frank , recordman mondial , l'emporto sur MMI
concurrent français Armout.

La neige en Italie
Milan , 19 avril.

On annonce que la neige est tombée assez
abondamment sur le moût de Bobbio, dans
l'Apennin.

STrtSHÏO

Vols à Genève
Genève, 19 a-vril.

Des vols importants étaiont commis, dopuis
un oortain temps, au préjudice dos Chemin»
do for fédéraux, dans l'un dos immoublcs situés
sur l'emplacement do la futuro garo do
Cornavin. .̂

Lo total dos vols atteindrait plusieurs mil-
liers do francs.

Chute mortelle
Neuchâtel, 19 avril.

Hier , dimanche, un garçonnet dc 11 ans,
est tombé d'un balcon sur une terrasse et
s'est tué.
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Au secours d'une détresse
dans les lointaines missions

I.a , révérende- Sœur. Maric-I.éonio Comte,
originaire de. Fribourg, trappistino mission-
naire' , nous écrit, du .lapon :

Nous sommes - -des "Trappistines venues au
Japon, il y a vingt-huit ans , à l'appel et sur
les instances • pressant réf, réitérées de 'notre
évoque voné- é, ' S. G; Mgr 'Beflioi , -nv^qûo de
Hakodate , et de ses missionnaires, qui -souhai-
taient féconder leurs travanx apostoliques de
notre vie de prièro et' de pénitence«: cela en
accoed avec la parole -d'un de nos saints
évoques missionnaires : « Dix religieuses
priant, *?immolaiitvnie-seront d'un 'plus grand
secours que -vingt «missionnaires prêchant ! »
tant cet apostolat , si obscur ¦¦ qu'il paraisse, est
appelé à fairo un grand bien, principalement
dans nos pays païens.

Nos débuts ici ont été ce que sont plus ou
moins les œuvres «du hoir Dieu : abondamment
marqués du sceau de la croix, mais suivis,
quek(ues années plus tard , dam beau et rapide
développement. Nous eûmes, en particulier , la

'grande joie , l'encourageante consolation dc
recevoir la bénédiction du nombre , d'ouvrir
nos portes à d'excellentes vocations japonaises,
dont plusieurs , originaires de-l'illustre diocèse
de Nagasaki, ont l'honneur et. le bonheur de
compte.r *_es martyrs ot des-confesseurs de la
foi parmi leurs ancêtres. L'une de nos Sœurs
conserve commo uno relique une petito piorre
de la prison de sa grand'mère,; uoo antre a été,
toute petit© -enfant, . emprisonnée «avec sa
mère , etc.

Nos autres Sœurs sont, pour la plupart , des
païennes converties, débordantes de reconnais-
sance pour une si insigne faveur et celle de
lar;Vlc religieuse. Elles deviennent alors les
apôtres de Jours parents et amis païens, et
voient assez souvent leur» prières et lenrs sa-
crifices récompensés par de belles conversions.

La dernière date du 25 janvior passé,-où le
pèro d' uno de nos Sœurs, longtemps rebollo
aux sollicitations de la grilce;- -recevait enfin ,
tout heureux , le saint baptême. Il y a deux ans,
un do ses 'enfants, jeune homme de vingt ans,
lui aussi païen obstiné, qui disait quol ques
jours avant sa mort, * détester lé baptêmo > ,
changeait soudain et demandait la venue du
prôtre, le baptême. U mourait derijc-ou trois
jours après, serrant, baisant le crucifix de sa
seule main restéo ' libro et appelant la Très
Sainte Vierge à son secours. R supplia le
niis,sionnnaire de. tout, écrire , à sa sœur • trap-
pihtine, do remercier -chaleureusement notre
coimuunauu

Et que d'autres touchants retours encore !
Combien de païens, de païennes de nos voisins
se sont convertis à l'heure .supr&me l Toutes
ensemble ici, à Notre-Dame des "AngeSj 'mous
avions.doue ce vif désir de:;vouloir oncore
gagnor beaucoup d'âmes à la vraie religion. '¦

Et voilà? comme nous étions tout à cette
viof commo si (nous dit-on), 'l'ennemi ¦de tout
bien voulait nous faire sentir sa rage, son
dépit , soudain éclata le terrible incendie qui
nous' ravit en quel ques heures notro église nt
notre maison. C'est en pleine retraite annuelle,
comnie nous assistions, vers les 6 beures 4U
matin, à un sermon sur la très sainto Eucha-
ristie (qualifiée :'do Feu divin), quo le fou nous
surprit. Nous avions peino à lo croiro , puisque,
co matin-là, ou n'avait point encoro fait do
fou dans la. ,m.iison. . ¦ . .< ¦ -

Le feu était nu grenier • — : un feu qpi
couvait dans une ' cheminée, penscj -t-on 4-
et le rpmpUsaait rapidement. Ce grenier
était comme -une décharge générale ; dn y
déposait tont ce dont 'on h'àvai t pas un
besoin actuel , qu 'on voulait tSohsérvier ;àvee
soin. Il y a vait'presque tous 'les ornements
d'église, chapes, 'couvertures d'autel , con£-
pétss, etc. ; il y avait aussi les décharges clu
vestiaire) (effets d'hiver), celles cie la celle-
rie, pharmacio, bibliothèque , etc. Tout cela {a
bçûlô comme do la- pailly, pondunt qu'au-defi-
tiouç, on .sauvait encoro tout ce i qui' étajt
possible.

Après avoir assisté] impuifistùltes, à qe
grand désastre, nous allâmes nous réfugier
dans uu petit .bâtiment,eu,p lanches, entassées
on ne pent -p lus, en..particulier- pour le gîse
de la nuit.

Nous regrettons surtout notre chère église,
jadis fii longtemps désirée , le fruit  de tant
d'aumônes et d'économie.... Nous nous tbus-
uons plW ejue jamais du côté de la divine,
maternelle Providence, , qui connaît nos
besoins... Quo je serais heureuse , et ma révé-
rende Mère "'Prieure et 'toute notre commu-
nauté, si-mon cher l'ribourg, auquel je m 'intt-
nesse toujours tout , dont, je suis avec un tras
grand intérêt les' principaux ¦événements, \e
progrès religieux , si Fribourg; dis-je, r â scip
tour , prenant ; pa rt à notre gtandé affliétloi,
trouvait , dans sa générosité inépuisable , db
quoi secourir une détresse de plus. 'Et 'fhlisffi
alors cette charité êtro pour Fribourg, poiir
toutes les personnes qui nous viendront eh
aide, une source de précieuses bénédictions!!

* * *, .,

La Rédaction de la Libeiié transmettra lee
dons des souscripteurs qui auront répondu f
l'appel ci-dessus.

_— ,—*è—} « 
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Sahil MAHpELLLN, Yvtqiie
¦>S»ii.l MàréeDllv, .d'oriK 'me africqjne , év .ui

gélisa les peuple» qui habitent les Alpes mari
times et les convertit à la foi de Jésus-Christ

LA CHASSE

Lo goût, de la chassa est un vieil instinct
qqi' sommeille au f ond dp-Cœur da l'homme.
i l *  suff i t ;  souvent , d'une occasion toute for-
tuite , pour lo réveiller brusquement et faire
de l'individu lo 'pins placide un fervent dis-
ciple de- .saint Hubert.

C'est naturel , puisque les savants aff ir-
ment cpie chacun ete>nous est tributaire , par
hérétlité , d'une' inf ini té  de .générations, dont
le nombre se «perd duus la'nuit  des temps.

D'autre part , plus nous remontons - dans
l'histoire des siècles passés, plus nous cons-
tatons que la chasse était en honneur éhei. nos
aïeux. Dans eos temps reculés, comme de nos
jours eneore, « le. noble sport » n'était nulle-
ment l'apanage d'Une seule classe de la popu-
lation^ mais une passion «.ihntune, ''très fré-
quente chez des citoyens de : conditions
diverses..- ¦ • ¦ - «¦ « • • . . ¦. . .¦¦

Pou r on lavoir une autro preuve, ' il suffit
do -jeter Uni ' simple coup d'œil sur la liste
annuello' de., chasseurs fribourgeois.

Si l'al p inisme a ses fervents, le tir ses
adepteSj 'la chasse, qui réunit ces deux beau.,
sports, a' pour elle ses passionnés'.

Passion' ardente, qiie rien ne peut dé-
truire , difficile à définir , différente des au-
tre» joies- humaines-; faite d!instinets de vie
primit i ve et de frissons de liberté.

Sport noble et beau-entre tous: fondé sur
le cottrage et l'endurance, et qui exige la
•maîtrise des nerfs, ensoigne l'exactitude et la
constance élans ,1'offort , complète l'éducation,
apprend à mienx connaître et à mieux aimer
la nature et la patrie.

'Les ohasseurts, en général, ' mais les chas-
seurs de chamois, en particulier, comme les
alpinistes, sont un pou elos privilégiés, puis-
que la montague, comme la forêt , leur donne
les plus belles joie-8, sa paix, sa sérénité,
lu beauté. - • - ¦¦. '¦¦

• C'est'qu 'il y a ' dans la haute 'montagne
et "dans la. griUi'de 'fotW, "Une suavité, ' une
sottriêe de 'vie' :, un exemple de force tranquille
et -Bans cessé -rajeunie , -quo le désœuvré des
palaces no peut espérer -découvrir 'et que ne
connaîtra jamais le-paresseux.

Obacuu • déjilore lés déficits présents ;
baisse ' etey:la conscience, désir effréné de gain
et do jouissance, désarroi moral et ' intèl l  .o-
tuel , matérialisme à Outrance et parfois
aussi, avouohs-le, résignation 'découragée.

Dos sports nouveaux surgissent ; notre jeu-
nesse s'y adonne avec un engouement qui ne
B& justifie pas toujours. Ainsi, dans nos
villes 'principalement , toute uno catégorie de
jeunes gens font du -foo-ball leur culte.

Les cinémas et les ' dancings 'prouvent par
.eur nombre grandissant qn 'ilfc' tout aussi lea
faveurs,d'un nombreux-publie.

Nos routes, -jadis ai paisibles, sont envahies ,
le'dimtinehe surtout, par un nombre effarant
d'automobilistes dont l'immense majorité so
moque ¦ aussi i bien des 'règlements -que « des
pauvres piétons, 'pour qui la chaussée "Sera^oùa
peu inaccessible»'

Comparativement à 'fies vogues nouvelles, la
chasse, telle qu 'elle so pratique encoro chpî
MOUS , basée-su r une tradition qui cadre si
î»icri avec Uos riièeurs simples et rustiques,
ië cojistitne-t-elle pas un sport démocratique
utile et .bienfaisant , puisqu'elle procure la
santé et rend sos fervents plus aptes à la lutte
de chaque jour ?

La grande majorité elo nos chasseurs sont
¦ les • citoyens qui ne possèdent que peu ou p$s
do fortune , do vimifi fils aimant le -vieux
sol natal et , éptis commo beaucoup d'autrejs,
de grand .air , do simplicité, de liberté. i

Heureux sont-ils quand ils peuvent , ¦'cara-
bine à Uépaulç; sac au dos, suivre les che-
mins tracés par les aînés, surtout quand ces
•hemins, bion que rocailleux à souhait, con-
duisent" vers les somtnets.

Nos " chasseurs savent , en outre , que-la mon-
tagne fut  le berceau do notre iudépciidanqe
comme elle est encore lo rempart.et lo meil-
leur réservoir clo force «nationale ; c'eat .pour-
quoi , sans hésiter , au besoin, ils mettront ;à
la défendre une. ardeur égale à leur amour, i

„_ .- ' ___ Justin Geinoz. \

IA VIE ÉCONOMIQUE

lw^ :!l_^t^^MpfQ9t»a^Uwipï) . - .- j
Au sujet de l'expédition américaine ' 'qui

so propose d'explorer les régions polaires, soqs
la conduite du capitaine Wilkins, on arinoncfe
que '-leà'avions de d'expédition sont-munis ite
magnétos' Sointiilia , "de -Soleure. Le colonel
Pirieclô, lors de son raid aérien au Japon ett
aux Indes occidentales, a aussi utilisé Iqs
magnétos Scintilla. C'est le meilleur des cer-
tificats et la meilleure réclame pou r notrte
Industrie. ¦• - ' • ¦" - l:

le ,prix de la vie

Le chiffre-indice de l'Union suisse' 3és ' so-
ciétés de consommation accuse au 1er avril
uue nouvelle baisse de B /io de point compara-
tivement au'iw mars- 1926, due à hi 'bui<ise dh
œufs.

D'après lés informations do statistique
sociale de l'Office fédéral du 'travail , le nom-
bre-indicé dé* la dépense pour l'alimentation
n flécjïi do 1 " %  par rapport i'ur ifioii. pré _ «|-
dent. Par rapport au mois'- do mars 1925 , bi
dé pense a baissé de 6 %.

'La •-•dépense nôoes-niée par l'alimentation , ie
olfaitfï-tge , réelairnge . rh'abÏÏjeftiôtiê et'.'Ie-loge-
ment élail à fin mars de CU % p lus élevée
qu'au mois de juiu  191&, ... __„ .»•
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«-'oi-Holl d>JE«at
• Smncc tlu 17 avril. — Lo Conseil nomme
M.''Jacques Chenaux; à Magnedens, inspecteur
suppléant du bétail pour le cercle de cetto
localité; ' ' 

Il autorise la ccnmuuiiè dc Cerniat â levcù
dès 'impôts et à contracter un emprunt ; la
paroisse d'Autavaux-Porel à percevoir un
im]_ôt % celle do SaîntvAnfoîne 'ft Contracter
un • emprunt.

« Comment .pal tnv mon cnfnnt »
Le film de Ryder, tiré du roman de Pierre

l'Ermite 'sera représenté encore ce soir*» au
tliéâtre Livio. Frilxiurg doit à .sa réputation
de ville catholiquo d'aller voir unc des pro-
ductions cinématographiques lés plus ' mar-
quantes de notro époque et qui a obtenu l'année
dernière un succès 'triomphal en France, en
Bcâgiqùè, en Hollande, en Espagne, et dans
l'Amérique du Sud. Ce film est ce que le
cinématographe catholique a réalisé dc mieux
avec la. 'Tragédie- de Lourdes , ' que nous espé-
rons voir ' bientôt passer sur ' l'écran dn théâ-
tre Livio.

La trame elu film est très , aisée à
suivre, même pour qui ne connaît pas lo
roman. C'eèt l'histoire d'une vocation sacer-
dotale étouffée par 'l'égoïsme de coux qui pré-
cisément auraient dû la favoriser. Le ' décou-
ragement qui è'empat-e de la victime lorsqu 'elle
mesure l'étendue de sa défection , la eon'd-iit
â un sacrifice héroïque. Et la mère, cause
première du ' .malhour de son fils , sen accuse
à un pfêire — Pierre l'Ermite — dans une
exclamation déchirante : « J'ai tué mon en-
fant , moi , sa mère-. »

Il faut voir avoc quel art ce film splendide
est traité. Plusieurs tableaux sont de purs
chefs-d'œuvre. Par exemple, la mort de l'abbé
Firmin au front, la scène du sauvetage do
Lolita, dans laquelle M"0 Sylvia "Groy, qni
interprète co rôlo, a risqué, paraît-il , sa vie,
sont d'un réalisme rare.

Il faut certainement se réjouir . de voir ,
par de telles œuvres, le -cinématograp he ca-
tholique monter au niveau eles meilleures
réalisations dans ee domaine. Le cinéma, $n
tant que forme -d'art , ' a déjà démenti ceux
qui voulaient le confiner aux productions 6e
rang inférieur. Il infli ge maintenant Un
nouveau démenti ! à-ceux qui -lui dénient touto
valeur • apologétique.

. , v j .

¦ •• > Chronique glfinoiae"
On nous¦ 'écrit :"¦

'""Dernièrement a wu lieu , à Romont, l'assem-
blée antiuelle de la société Immobilière du
Cercle catholique de ta Glane, coïncidant avec
l'assembléo administrative du Cercle. La
réunion , présidée par M. Bondallaz , préfet , :a
permis de constater quo les affairçs financières
do la Société sont très bonnes. Les action-
naires ont touctié pour l'exercice 1925 un divi-
dende do 5 %. Les frais dé 'premier établisse-
ment sont désormais complètement amortis. U
y 'a1 donc ' lieu'd'envisager pour les années qui
vont venir uno situation meilleure encore.
M. lo conseiller d'Etat Chatton, empêché d'as-
sister à la réunion , avait adressé à l'assemblée
uno lettro dont los termes excellents ont été
soulignés do chaleureux app laudissemonts. Le
Corde catholiquo de la Glane , avec ses œuvrij s
annexés, Société dramatique , Bibliothèque cif-
oulante, etc., possède uno vie pleine 'd'entrain,
qui fait bien augurer clc l'avenir.

L'union des sociétés locak.3 de la capitale
glânoise s'est donné un nouveau président dans
la personne do " M. Louis Savoy, avocat Qt
notaire. M. Jean Oberson, président du Tribu-
nal , remplit les fonctions de vice-présidenjt.
L"activité et le dévouement dont il a déjà
donné maintes preuves se mettront entière-
ment ' au service des sociétés romontoises, qui
jouent uri grand rôlo dans ia vie do noti|e
petite' cité.

Lei comité d'organisation de la fôte cantonale
do gyjdhastiquc!, qui aura lieu à Romont, à fe
fin de juillet, travaillé activement à la prépà-
raticln de cotto manifestation. Diverses Circons-
tances locales né '  permettront malheureuse-
ment pas' de donner à dette occasion lc
« festival » qui avait été prévu tout d'abord

Aux 'kiu-iquef* des BIU-CS

Donnant suito ù une requête formulée par
l'Union suisse des marchands dè cigares, le
Département fédéral . dés ch'emins de 1er a
décidé que la vente des articles pour fumeur *
dans les kiosejues et magasins des gares serait
désormais limitée , jlés ' dimanches et jour *
fériés, aux heures d'ouverture des magasint
dé. cigares clo l'a localité.

Tirage îluunoier
Au tirage du lô avfjl de l'emprunt, à primes

de l'Etat de Fribourg de 1002, sont sorties les
séries suivantes :

152 ' '887 865 "399 571 591 1122
1225 136G 19 U 2211 2383 2491 2540
3138 3147 ' 3666 ' 4090 ' 4346 5825 5-171
5504 6056 6147 6326 6836 6568 6712
6794 6814 7024 7039 7136 7874 7994
8039 8608 8723 9009 9757

Lo tirage-dés numéros '-dé -CO-V'séries et-des
lots afférents aura lieu le 15 mai. ¦•

— — — « « > M—¦ .I' I I I  «P ¦« ;

j-iw ;¦ .-vPo.ur. .«oe achats .-,* . ;:.
DE 4016i

Lj ogeric y ffloiiclioirs - Cols
adressez-vous à

la maison spécialiste ¦''

Albert Faiilettaz, Bourg, 8
LAUSANNE

Etat oivil de la ville de Fribonra

Naissances
9 avril . — îlosbhy Georges, fils d'Emile.

mécaiiicicui , de Wiinnewyl , et do Marie née
Robor , La Pisciculture.

10 avril. — Schwegler Oscar, fils d'Oscar,
peintre, do Horgis.vil'(Lucerne), et de Marie
née Corpataux, rue des Alpes, 21.

Brodard Marie-Thérèse, fille de Casimir,
agriculteur , do La Roche , Pont-la-Ville ct
Fribourg, .et de Joséphine née Rigolet , domi-
cilies a Corpataux.

11 avril. — Zumwald François, fils de Jean ,
domestique, de Guin, et d'Eugénie néo Curty,
rue du Temple, 3.

12 avril. — Mrondly Marguerite, fille de
Raymond , agriculteur , clc Fribourg, et de
Fernande ' née Mollard , domiciliés à Châbles.

Konrad Jean, fils d'Emile, manœuvre, de
Wohlen (Argovie), et d'Elisabeth née Neuhaus,
Place du Petit-SaintTj oan, 50.

Beyeler Jean, fils de Jean, forgeron , de
Wahlern (Berno), et de Marie née Zbinden ,
Bourguillon.

13 dbril. '— 'bérouù Thérèse, ¦ fille de Louis,
c.hi.uffeur de brasserie', d'Ecôteaux (VaUd), et
d'Agathe née Gobet , route de la Carrière, 6.

Meyer Pierre; fils- de Léon, directeur, de
Oeschgen - (Argovie),- et 'de Blanche née Bode-
vin , Miséricorde, 4.

Marché de Fribourc
!*_______

Prix du marché de samedi, 17 avril : j
Œuf s, la douzaine , 1 fr. 50-1 fr. 60. Pom-

més de terre, le3 .. lit., 50-60 c. Choux, la
pièce, 20- .r>0 c. Choux-fleurs, ia pièce, 50 c.-
1 fr. 30. Carottes , la portion , 20 c. Poireaii j
la botte, lf>-20 c. Ep inards, la portion , 20 jc.
Oignons, le paquet , 15-20 e. Raves, le paquet ,
20 c. "Salsifis (scorsonères), la botte, 50 je.
Choucroute, l'assiette, 25 c. Carottes rougeis,
l'assiotte, 20 c. Rutabaga , la pièce, 10-20 jc.
Champignons, VasSiétte, 40 c. Cresson, l'as-
siette , 20 c. Doucette , l'assiette , 20 c. Rhj i-
barbe, la botte, 30 c. Asperges , là bottje ,
l fr. 20-1 fr. 70: Pommes , los 5 lit., 80 cj .-
1 fr. 20. Citrons, la pièce, 10 c. Orangtj:.,
la pièce , 10-15 c. Noix , le lit., 40 c. Beurîe
de cuisine, le "ï/O kilo, 2 fr. 50. Beurre de
table, le % kilo, 3 fr .  Fromage d'Emm., ie
Vu kilo , 1 fr. 85-2 fr. Gruyère, le % kib
Tfr. 80-1 fr. 90. Fromage maigre, le V_> :k i l>
!)() c.-l fr . 10. Viande de liceuf , le i/o ki l ) .
l« fr. 50-2 fr. Porc frais, le y» kilo, 1 fr. 71-
2 fr. 20. Porc fumé, le y2 kilo, 2 fr.-2 fr. 3 ).
Lard , le M. kilo , 1 . fr. G0-2 fr. 20.' Vea i ,
le V2 kilo, 1 fr. 40-2 fr. 30. Mouton , 1 fr. 8f
2 fr. 40. Poulet , la pièee, 2 fr. 50-6 fr. Là-
pin, la/.piècc, 3, fr, 50-7 .fr. Cabri, le V_ kilj) ,
l fr. 30. . . . . .....

LE PROCHAIN SALON DE L'AUTO
DE GENÈVE

Ce que l'on y verni

Sur la ' rive droite de l'Arve s'élève le pnlajs
des expositions dont 'l'ouverture doit coïncider
avec celui du Salon de l'auto , en juin prochain.
Peur ceux qui visitèrent le dernier salon , il était
manifeste que la place allait bientôt manquer.
Des hommes enthousiastes et aux décisions
rapides décidèrent d'édifier un palais permanent
d'expositions. 'Kt l'argent ? Oh I lorsqu 'il s'agit
d'une entreprise d'inlérêt général , on le trouve
Facilement.

Kous nous sommes laissé dire que cette année
li Salon de l 'Auto réserverait des surprises aux
L\m-A\ttv\TS du voliinl. Oii parle en pavliceilier d'une
marque qui ii pour ambition de réaliser un juste
équilibre de toutes les qualités exigées par lu
clientèle, Mais ne vous aUendez pas à voir dos
voitures cn forme de ci gares, d'obus ou de villas
roulantes. Ce qui la distingue aisément c'est son
rachel sérieux, cc petit air réservé sous lequel sc
dissimule toujours le sentiment qu on U de sa
valeur.

Celle marque a retenu l'attention du présidenl
di* la République française et chaque jour la
vente augmente. C'est la marque qui monte :
Donnel-Zedel. Ce nom ne vous dil peut-être encore
lien. Mais interrogez un propriétaire cle Donnet-
Zcdel ; deinap dez-lui ses impressions , son avis,
Vc us serez rensei gné, étonné.

Lorsque vous visiterez le Salon de l 'Auto , vous
veus arrêterez au slanel ,de Donnel-Zedel. Vous y
verrez les modèles que l'usage, les préférences el
notre genre de vie ont un quelque sorte standa-
risés. 'Lorsque vous .examinerez le moteur , vous
veus souviendrez qu 'il a une ori gine suisse et que
c'est une garantie. Ce qui fait  la valeur de ln
Donnel-Zedel , ce n'est pas lel ou tel détail, c'esl
simplement le total des valeurs qu 'elle synthétise
qu 'elle slnnclariso pour- -un prix ...rolali.yeuionl bas
La marque Donnel-Zedel est une nulo sympa-
thi que. ; .4017

Ce qn 'il y a de meilleur en adjoint de café
votre café clo figues Sykos ! Je n'enipl qiç que
du café Sykos comme adjoint de café.

4019 va a&tst --ni Ml10 H. A Z.

Wi ui rnPr i lonma8- : SykoscafénT m™ IBte*
K -M"Odo figues '0.50 «Virgo'l .'-OW'Uin f f l % m

LE STIIÏÏLMT
APÉRITIF Aïï YIH ET OïïffiQUfflA

Publications nouvelles
Les saints Evangiles, par Jules Séycriu.

Version nouvelle tirée du grec initial et des
' mots.bébreux quand iJs so rencontrent, suivie
do notes .bistoriques, géograpbiques, sciea-
tifiques, hagiographiques et do la concor-
dance des Livres saiuts, des epiatrc évaug'des
ct des Pères dc l'Église. Munis do l'Impri -
matur romain , avec une lettre de Mgr
Lecomte, évêque d'Amiens. Librairie P. Té-
epii , 82, rue Bonaparte, Paris-VI°. Librairiu
catholique , 130, Place de Saint-Nicolas, et
38, avenue de PéroUes. 2 vol. ' in-8°. Prix
9 fr. suisses.
Aucun livre» n'est aussi beau que l'Evangile,

mais, par suite des lîébraïsmes et des héllénis-
mes, que reproduit fidèlement la Vûlgate latine,
de la différence de signification qu'ont souvent
les mots français avee leurs similaires latins,
beaucoup de phrases ne se comprennent pas
pour los chrétiens qui devraient en. faire lu
règle do leur vie, ou soulèvent des objections
chez ceux qui ne le sont pas. L'autour a puisé
dans les Commentaires les plus autorisés, ceuJ.
de Cornélius a Lapide, de saint Augustin, de
saint Chrysostôme, de saint Jérôme, dont 'd
fait un résumé, le sens de chaque passage, s'est
inspiré des meilleures traductions , celles de
l'abbé Glaire, de l'abbé Crampon , du chanoine
Weber, dont l'ouvrage a reçu les éloges do
Léon XIII et do Pic X, en cherchant la meil-
leure adaptation au sens indiqué , et le rendant
da ns un excellent français. Il ne reste aucun
passage obscur qui n'y soit éclairci : les sens
grecs et hébreux y sont donnés et rendus.

Persuadé quo la religion du Christ a seule
lo cachet de la divinité, et pour y amener ceux
qui vivent dans d'autres religions, il commence
par un prologue, montrant que nos principaux
dogmes, l'attente du Sauveur à temps fixe , le
caractère de sa mission , ont été connus de
toute la terre, que ses miracles ont été consta-
tés par les Juifs, los païens et les Mahométans,
et que les peuples cuii en ont reçu la doctrine
intégrale ont été les plus heureux , que la civi-
lisation en est sortie tout entière.

Chaque passage en est agrémenté de notcf
historiques , géographiques , hagiographiques et
scientifiq ues, qui ne laissent dans l'ombre
aucune des questions qu 'on se pose cn lisant
l'Evangile. Les prophéties , pour. la partie déjà
écoulée, y sont montrées en parfaite confor-
mité avec l'histoire , et une sage réserve y est
observée, pour cellos qui concernent l'avenir.

M. J. Sévorin, ejui est un savant déjà connu
par des ouvrages scientifi ques remarquables ,
ct un excellent chrétien , y a consacré douze
années et n'a laissé aucune difficulté qui n'y
soit élucidée. Les question., importantes ' y sont
traitées à fond par des extraits dos Encycli-
ques do Léon XIII, des conférences de
Lacordaire , des écrits de Bossuet, des livres do
piété les plus estimés, et los notes y' sont
agrémentées par des citations des aùteure les
plus en renom.

Nous en recommandons vivement la lecture ;
nous pourrions diro la méditation. C'ost un
excellent livre do propagande évangélique.

La crise de l'autorité. — Compte rendu de la
Semaino sociale dc Lyon. — Uh volume
grand in-8°, G14 pages. Prix : 15 fr.
Paris : J. Gabalda , 90, rue Bonaparte ;
Lyoii , Chronique Sociale, 10, rue du Plat,
Em. 'Vitte, 3, Place Bcllocour.
Voici un livre dont personne ne contestera

l'actualité. Le sujet qu'il traite hanto à
toute heure les esprits. 'Urie fois de plus, les
Seinaincs sociales de France ont ré'ctàâi a
saisir sur lo vif le problème , que posent 1 es
événements. Est-il besoin dé dire quo les cours
ct conférences intégralement reproduits dans
ce volume n'apportent pas sur ce 8ùjet des
réponses quelconques. U s'agit d'un'1 travail
elo fond , qui rie laisse en dehors cle son effor t
d'enquête et d'analyse aucun aspect important
du problème de l'autorité. Le caractère scienti-
fique de teé travail frappe immédiatement le
lecteur. Toutes les lumières - ont été utilisées :
celles de la philosophie et de la théologie,
celles âe l'histoire et: du droit, celles de l'écono-
mie politique et de la sociologie, et les pro-
fesseurs qui ont produit ce travail sont parmi
les maîtres les plus éminents de notre époque.
Privilège rare en do pareilles études, lh lec-
ture de ces pages si substantielles est"toujours
facile et attachante. Le texte a gardé la cha-
leur et k vie de l'exposé oral : ori a en face
de soi, un homme qui vous parle. Entre tant de
pages, nous avons lu la belle conférence faite
par S. -G. MgrvBijason , «vôque de Lausanne,
Genève et Fribourg, sur l'autorité dans
l'Eglise. - .-. ! ;>

*____* *$2K!* ^:>?* *!b?* •Sa?* '1k& *5a9* *&>?

VIENT DE PARA TRE

Les Saints Evangiles
par Jules Sévcrin

Version nouvelle tiréo du grec initial ct dos
mots hébreux quand ils se rencontrent , suivie
ele notes histori ques , géographiques, scientifi-
ques, hagiographiques ot de la concordance-
des Livres siiiuts, des quatre Evangiles et des
Pères de l'Eglise, -r- Munis ele l'Imprimât» 1-

romain avec une lettre de Mgr LecomtCj
évêque d'Aniions. — 2 vol. in-8°.

Prix : 9 francs suisses

EN VENTE AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUI-
130, Place 'St-Nlêolas , et Avenue de Perolles

FRIBOURG
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Gl 'Feuilleton de LA LIBERTÉ

Le mystère ds r « Onnm »
• par Paul S A M Y

Rose s'arrêta et entendit des pleurs.
— Cœur qui soupire n'a pas ce qu 'il désire ,

pensa-t-elle, car elle avait la manie des dicton..
-J 'en avais bien prévenu madame.

Et, comme elle descendait l'escalier pour
se rendre" à sa cuisine, elle rencontra Labrit.

— C'est vous, monsieur Pierre, qui faites
ainsi pleurer cette petite ? lui dit-elle, avee
cette libre franchise dont elle était coutu-
mière vis-à-vis de ses maîtres.

— Qui ? Juliette ? Pourquoi pleuro-t-elle ?
— Ma loi , ii n 'y a que vous qui pouvez

le savoir , à moins que vêtus n'ayez les yeux
bouchés.

— Ah ! ça , Rose, m'expliquerez-vous c.
que vous entendez , par là ?

— Chut ! fit-elle, en l'entraînant au delà
du salon où se tenait Mme Labrit. Vous
n 'avez donc pas vu cpie votro cousine vaus
aimait  ?

— Certainement qu 'elle m'aime, dit Pierro,
fllo mc l'a bien montré. Moi aussi , je l'aime.
Et après ?

— Comment ! Et après ? Vous ne compre-
nez pas que ce n'est point comme partit ,
comme cousin , qu'elle vous aime. Vous ne
l'avez donc- pas regardée ?

— Vous parlez, Pose,' de ce que vous no
«avez pas. Si M lle Juliette p leure, c'est que
Bon mariage traîne en longueur et que , proba-

i- , Htnui H
^ -  ̂rivti #vi n 4\direct Ç C&IJI lfi 1113
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Le rêve
f ^&-̂ 'm ûe toate femme
^S^C^^ m̂ dû tout hommB
>Si£^^fep c'omi 4015

T*—-^'-*" ' ¦:¦¦«- *~i de porter un soulier
élégant ct de qualijé, à un prix très bas !

Nous vous offrons ces avantages sans parler
du choix immense dont vous pouvez profiter

Graiidc Conloimcric J. MUT!!
2, RUE OE LAUSANNE — FRIBOURQ

f . . .
i ,. « ' «
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L'office a uni versa ire pour le repos de

"me de

Monsieur Alexandre von der Weid
era célébré mardi , 20 avril , à 8 h., à la
athédràle de Saint-Nicolas.
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TRANSPORTS FUNÈBRES 1

A. MURITH S. A.
FBŒOUBQ
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3j*our le J$fois de Jpfa*/*
ein—-

J.-M. Cros, S. J. — Notre-Dame de Lour-
des et Bernadette 2.10

Millot. — L'Ave Maria 1.50

> Toute grâce par Marie 2.10

» Comment U f a u t  aimer la
Sainle Vierge 2.50

Mois de Marie à l'usage d es p ersonnes
occupées 0.25

P. des Fourniels. — Mois de Marie sur les
fêtes de la Sainte Vierge 0.65

Pruvost. — Les Merveilles de Massabielle 0.65

Nadal. — Histoire de la Sainte Vierge
en 31 chapitres 0.65

Divers peti ts  mois de Marie en exemples à 0.15

Saint Alphonse. — Les Gloires da Marie,
2 volumes ¦ L80

J. Rey-Mermier. — Marie, tnodèle de la
femme dans la fami l le  0.40

Lasserre. — Mois de Marie de Notre-
Dame de Lourdes 2.10

Perroy; — L'Humble Vierge Marie 2.50

Rouzic. — La Très Sainte Vierge Marie 1.80

EN- VENTE AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
130, Place St-Nicolàs, et Avenue de PéroUes

FRIBOURG
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dites (coaK>? „Ceia va-mieux chaque iour et sous fous les rapports." ;

 ̂
Puis prerses urae cuillère de Biomalt et vous verrez que réel-
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blement, son fiancé s'en fâche. Il la boude
sans doute , et c'est pourquoi nous ne l'avons
lias encore vu à Bon-Accueil. De là vient son
chagrin. Mais je vais le faire cesser en écri-
vant moi-même à M. Morney de venir la /oir.

— Ben, si c'est votre idée, monsieur Pierre,
mettons que je n'ai rien dit.

— Mais oui , Rose, c'est mon idée et c'est
aussi celle de M.Ue Juliette. Ce mariage lui
plaît , olle l'a voulu. Si elle m'avait aimé, pour
consentir à devenir ma femme, je l'aurais
su avant qu 'ello se fû t  engagée avec
M. Morney.

— Enfin, fit-elle, c'est peut-être comme
vous dites. Tout de même, n 'est-ce pas ? je
n 'ai pas voulu garder ça pour moi.

— Merci , Rose, conclut Pierre, en revenant
sur ses pas.

11 entra dans la pièce qui lui tenait lieu
de eabinet de t ravail et trae ;a quelques mots ù
l'adresse eie Stuart Morney.

C'était une invitation à venir passer quel-
ques jours « iBon-Aecueil, et Pierre ne doutait
pas que le fiancé ne s'empressât d'accourir à
cet appel du tuteur de Juliette.-

Sa correspondance lui tint toute la fin de
l'après-midi, et il fu t  heureux de s'être ainsi
débarrassé du volumineux courrier qu 'il avait
dû laisser jusqu 'alors sans réponse.

Corinne il sortait de son cabinet ot traver-
sait le vestibule pour rejoindre Mmu Labrit ,
il aperçut Juliette qui se rendait, elle aussi ,
au salon. Il remarqua ses yeux rougis
et la tristesse do sa physionomie, mais feignit
de ne pas s'en apercevoir.

— Voyez si j'ai bien travaillé, dit-il à sa
cousine, en lui montrant la poignée de lettres

BiroHM*. Z«mp * C"

ETABLISSEMENT
d'OBERWIL, près ZOUG

Clinique privée; de construction mo-
derne , reçoit pena. du sexe masculin
atteints de maladies nerveuses et d'affec-
tious mentales à formes non bruyan-
tes. Vue étendue sur le lac et les Alpes.
Frères garde-malades. Deux médecins.
Ir « cl. à partir de 12 fr. ; IIme cl. 8 ff.

Le u i_due - in - e !u_  : Dr P. Garnier.

Ib là—i «J
Demoiselle aimant les enfants et disposant

d'un petit chalet iV - la . campagne prendrait

fillettes et garçons en pension
ii partir du 1er mai. A ln mémo adresse on
demande JEUNE VILLE
de 15 :. 16 ans en bonite sauté , douce et aimanl
les enfants , pour aider aux travaux , du ménage.
(On donnera la préférence à une orpheline
nyant  bonne éducat ion .) — Faire offres pnr
Écrit a Publicitas, Fribourg, sous chiffres
P. 11734 F. 3999

La commune dé Cuurnlllcns offre à vendre
pour transporter , par voie de soumission,
l'ancienne maison d'école.

Pendre connaissance des* conditions ct en-
vovér les soumissions chez Af; Alexis- Monney,
syndic, jusqu'au 2G avril, à 14 heures. Pas
d'indemnité cie routd. 3933

Coui'nillcns, le H avril 1926.
Par ordre : Le Secrétaire.

LA LIBERTÉ — Lundi 19 avril 1926
„.__*_. -{ ,._. ..̂ _*.,„n...... ...-.>TW^.....—jj»j.

qu'il déposa sur la table, où , de bon matin,
à ea tournée, le facteur avait l'habitude de
prendre le courrier do la villa..

Il avait pris, entre ses doigts, un dernier
pli qu'il montra à la jeune fille.

— Ceci, fit-il, d'un ton enjoué, est pour
nous ramener l'oublieux qui vous délaisse.

Il jeta l'enveloppe sur les autres lettres .
et , laisant passer devant lui sa cousine, il
entra avec elle dans le salon où Mme Labrit
les attendait.

Le lendemain matin , le facteur, ayant
d'aller so faire servir par Rose, à la cuisine,
un verre de vin , prit les lettres et les jeta dans
son sac.

Il y en eut une qui ne partit pas : celle
qu i  était destinée à Stuart Morney. Juliette
avait  devancé lo faetenr.

XXVI
Une explication difficile

Si le facteur n'avait pas emporté la lettre
d'invitation que Pierre adressait à Stuart
Morne)', il avait , du moins, laissé une . volu-
mineuse enveloppe que le jeune homme trou .a
à son lever. ¦

11 en sortit une lettre dans laquelle de Vré-
gier lui faisait part do l'enquête infructueuse
du Parquet à la niai.ei.u de Ja rue d'Alleray

« Le anystère s'épaissit autour de ce t t e  af-
faire, lui écrivait-il , et je me demande com-
ment la Sûreté parviendra ù le percer. Pen-
dant cpie tu pourrais avoir besoin des clefs
de la villa , dans ie cas où tu reviendrais à
Paris, à mon insu , je les ai déposées chez la
concierge de la rue Siiger, où j'ai t rouvé à
ton adresse le pli que je t'envoie avec cette
lettre. »

Ï7w%4l<tk\\tin _*%!* E*0**68 Porc dames et messieurs, pour manteaux et pour enfanta
Hif .U60I1GO ixmnù choix de couvertures de lits et de laine à tricoter.

Exigez dans les princi-
pales bonnes pharmacies
et drogueries daus la

Sweixpr»
h: fumeux produit suisse

Chloro
camphre

qui tue les gerces ou
mites (teignes) immédia-
tement au moindre con-
tact. Les lainages, uni-
formes, fourrures , tap is-
series , parements d'église ,
feutres de pianos , etc.,
traités - au v é r i t a b l e
Cliloro-Camphre sont à
l'abri absolu de toule
attaque. 4030

Lc Cliloro-Camphre est
util isé en grand avec
succès éclatant par env.
30 arsenaux fédéraux et
cantonaux, la naphtaline
jadis employée n'ayant
aucune valeur conlre ' les
gerces; Le véritable -Ghlo-
ro-Cumpbre ne se vend
qu 'en carions verts d'orig.
b 1.20 et 3:— (jamais
ouvert au poids I).

Contrela vermine
Punaises, Cafards de
cuisine, Puces, Four-
mi « , 'fetéty demandez éffir
loincnt dans les pharma-
cies et drogueries lc plus
fort insecticide du monde

Fulaurine
détruisant également le
couvain , eh paquets ron-
ges d'orig. :\ 1.50 et

"ô centimes

ON DEMANDE

jenne fille
sortant de l'école , ro-
buste,' intelligente et se-
rieuse, comme volontaire,
pour mois d'avril ou mai.

Offres sous chiffres
P 10,736 F à Publlcltas,
Friboura. 1853

Appartcinenls
5 pii ces, confort mo-
derne, à louer à PéroUes .

S'adresser à M°» Pio-
joux-Cluuno, rue de l'In-
dustrie, Fribourg. 3.167

• Fiat » 4 tonnes, a ven-
dre , causa non-emploi.
Bon état.

S'adresser sous chiffres
P 43,034 F à Publlcltas,
Fribourg. 3478

A REMETTRE
à Genève

jolie épicerie , dans quar-
tier neuf , à proximité de
la ville. 3955

S'adrosser chez MM.
Berthoud ct C'e, vlils,
Loiigcmulie, 17, Genève.

A LOUER
pour le 25 juillet,  un
appartement (1I""> étage)
de 4 chambres, salis de
bain , galetas, buanderie ,
le tout réparé à neuf.

S'adresser : Pharmacie
Esseiva, au I" étage.

On demande une

JEUNE FILLE
de 15-16 ans, pour aider
au ménage et autres
petits travaux. 3872

Offres à Moi Louis
Fischer, Colombier (Neu-
châtel).

Le plua poissant déparfctif *U «S*a* spé-
cialement approprié à la «oar* Âa pria-
temps, que toute peraonne Bonoieuee de ea
aanté devra faire, est certainement le

THÉ BÊQUIN
1̂  fCUérlt : dartres,, boutons, dômangeaisoiu,clous, eczémas, etc.'
iui fait disparaître : constipation, Tertlfes,

migraines, digestions difficiles, eto.
qui parfait la ruérlsoa : des «loài-es, vari-

ces, plaies, jambes .ouvertes, ete.
qu i combat aveo succès les troubles de l'fige

critique. 2192
La boîte Fr. 1.80, dans touteB les pharma-

cies de Fribourg.
Dépôt général pow la Suisse : Fkarma-

oie* SUunias. La O&amx-Ja-Fèai*.

Armand n'avait pas commis. l'indiM-iéti-ïri
de lui en signaler la provenonce, quoique, ele
par sa fonction, il avait pu deviner, par les
cachets extérieurs, le caractère officiel de la
missive qu 'il faisait parvenir à son ami. .

C'était une enveloppe de forme allongée,
que scellait un cachet rouge aux armes de la
Grande-Bretagne.

l'ierre l'ouvrit et en sortit deux lettres
dactylographiées.

L'aine portait •- . .l'indication imprimée du'
gouverneinent. de S. M. Britannique avee,
au-dessous, la mention « ministère des colo-
nies, section d'Australie ».

Le texte anglais, que "Pierre traduisit , lui
faisait part de l'envoi que, sur la demande
de l'ambassade d'Ang leterre à Paris , le mi-
nistre avait] reçu de son collègue du gouver-
nement de Sydney, e-one-cniant les renseigQe-
ments que |M. Pierre Labrit avait réclamés
sur le sujet australien Stuart-Mocney.

Suivaient les salutations d'usage et la si-
gnature, du .  ministre des colonies ; J.-W.
Wilner. . .

La deuxième let l re , également en anglais,
portait  l'en-tête du 'gouvernement général de
Sydney et était, signée : « E. 11. Ali lien,
ministre du rapatriement. »

Le ministre australien , répondant «lux
questions de son collègue de Loudres, don-
nait les meilleurs renseignements de moralité
et ele fortune sur M. Stuart Morney, fils e.e
M. J. Harry Morney, décédé, ancien éleveur,
ancien volontaire au 12e fusiliers de l'armée
expéditionnaire de France, ayant habité Syd-
ney, puis  Perth. Enregistré sur lo e-ontrûle
de la police fédérale eomme ayant qu i t t é

Livraison dans n'importa-qbe.le dimension. "Echantillûfis fran_.o
, On accepte laine de mouton ot articles en laine.

A LOUER
pour le 25 avril 1926, !¦
personnes tranquilles , joi
logement de 2 chambres,
Placo Xotre-Dame, avee
eu iui no, cave ' e>t part au
galetas. ' '4032

Offres écrites . sou.--
N"° l '.'03 au Bureau d'au-
noneps des « Freiburger
Nachrichten » Place du
Tilleul , 155, Fribourg.

ON DKMAÎ-ïiffi
boîuie d'enfants
gouvernante, catholique,
expérimentée , s a c h a n t
coudre, repasser , pour
-1 enfants de 3 à 8 ans.

Annecy et campagne
Loire. Références exigées1.

Ecrire : De la Motte-
i - i . -.i ¦.- . Haras d'Annecy
(H'e-Savoie). 3952-'J45

SOMMELIÈRE
Oii demande pour tout

cle suile uue personne-
lle toute confiance, con-
naissant les deux langue)!,
pour un bon café de la
ville. Inuti le dc se pré-
senter sans de- bons cer-
tificat». 3935
S'adresser par écrit sous

chiffrés P 43.V28 F i
Publlcltas, Fribourg.

JEUNE FILLE
connaissant à fond lu
vente épicerie, mercerie

DEMANDE- PLACE
comme vendeuse. De
préférence où elle serait
noui'i .c et logée. Entrée
date à convenir. Certlfi-
cats ù disposition.

S'adresser à Publicitas ,
Bulle , sous P 7271 B.

Jeune homme
actif trouverait place
stable dans hureau tech-
nique , à Fribourg.

Offres par écril 1 sous
chiffrés P. 117.42 F. â
Publlcltas, Fribourg.

JEUNE HOMME
DE LA SINGINE

fort el sobre, demande
place comme

appreuii - raarecnai
clans la partie française
du canton,, où il pourrai!
apprendre le métier el la
langue française. 3750

S'adresser à M. Desfos*
sez, Rd. Curé, à Hcllen-
ried.

ubiiOulUII
A vendre une faneuse

à Péta? de" netif ' el un
vélo de clame - neuf 1.
prix m o d é r é s , chez
Bourguet , ù Grolley.

A vendre du
lard de con

bien fumé ct sec, à 3 fr
[¦ar kg., du

lu cil de poitrine
très sec, a 3 fr. 20 pat
kg., livré par 4 kg. el
plus , contre rembours.

Charc'uferle Alfr. Ger-
ber, Luuanau (Berne),

t Marly
A parlir du 15 mai , &

louer un appartement dc
2 chambres ot cuisine ,
bien au soleil , lumière
électrique el dépendances ,
avec jardin et poulailler.

S'adrèsVor sous .chiffres
P 43,117 F h lMiblieitm.,
Fribourg. 3913

<jflB0iiihMM--_-----i_------n_a-----_iia_-_ _M

Ou demande un bon

VACHER
sédentaire, pour une di-
zaine de'vaches. Bons ga-
ges. 3835

S'adresser sous chiflres
P n .of.0 F, à _ ' i... ...¦_. .. -. .
l-'ribourg.

Sydney ' p'ouï T_ ônflrés '. à* bord dè VOrnvaz,
muni d'un , passeport , en règle...

La pièce portait, en post-scriptum , un
extrait de l'acte dc naissance de M. Stuart
Mpimey. '

Un large tampon bleu du gouvernement
de Sydney couvrait et légalisait les signat u-
res du ministre et de son secrétaire qui avait
copié l'état-civil du citoyen . d'Australie.

Pierre relut le document et en rédigea un
texte français ' cju 'iL épingla sur l'original.

C'était un cimiihenéeme&if de documentation
que viendraient .complétar.. les renseignements
qui avaient, été demandés au consul général
français ele Sydney, à l'instigation de Yré-n'e-r.
par les ,bure:.iuît.. du ministère. . des. alfaircs
étrangères.

Labrit  constata ainsi que les services bri-
tuiinicjiie - . étaient décidément plus expéditir.3
que ceux de l'administration française,
puisque c'était le même jour qu 'Armand
s'était adressé à l'ambassade de la rue d.u
faubourg Sai lit-Honoré et "au quai ' d'Orsay.

(A su iv re .j
mtmÊiÊÊiÊÊmÊBmmiammiBmmmÊÊmmmÊmtÊmmmÊÊmmmMmmmm

Rtmida dêt plu$ tfficactt
^ .«« .' _ '/i ¦¦'."!). • m se tuecèt

V? pour l» tratumaat tt .< _
(̂ \ fui 'Uon dti

^¦C^T Catarrhe» dc matrice

^V>* Perten blanebeit
*̂ > ,. CrampeN périodique»

Trouble» de l'Age «rltiqne
W Catarrhe» de vénale

En vtntïf ïdn» tovw Ni. cu et inarqai
(M vkavttitui-ii 11» flCpoaé»

ûge, soyes persua-
dée que la cause en est due uniquement k remploi
de la Crème Marylan. 4028

Si vous l'intetrogos, elle le reconnaîtra peut-ôtre,
comme il arrive aussi très souvent, par esprit
de vanité, elle contestera lout usage d'un remède
quelconque, et pourtant il ost tout naturel que
l'on *,'occupe de sa beauté. La Crème Marylan est
un produit pour la toilette tout à fait spécial ,
dont l'efllcacitô ost incontestable. Il n'est pas
nécessaire de vous en détailler Ici les vertus, par
contre une explication est jointe à chaquo envoi.
Mais avant- d'en faire l'achat , vous deve*. vous en
convaincre vous-môme; nous voua enverrons à
cet oiTet, si vous nous donnez votre adresse par
simple carte postale franco et

GRATUITEMENT
un tube de la Crème Marylan, pour votre
usage- porsonnel. Il ne vous sera réclamé par la
suite aucun paiement pour cet envoi, mais nous
le faisons dans l'espoir, qii'aprètf vous- ôtre con-
vaincu do son- efficacité , vous recommandiez la
Grômo fitfarylan à' vos connaissances.-Noué- vous
ferons parvenir-aussi gratuitement quelques se-
crets de beauté intéressants, qui rendront a votre
visage, saus l'emploi do poudre ot do fard , un
Hspeet boâucoup plus jeune; Nous garantissons
un rajeunissement do plusieurs années, même
jusqu 'à dix annéos.

Ecrivez do suite •
Etablissements Marylan, Goldach 102, St-Gall

Dép. : Coiffeur Zurkinden, eu face de la Oathéd.,71

-- "- Jpl flft wBre
âïjgèfeÉÉiB Fil de fc*

Vv ; 1 Pipes —VoHea
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fle 

ca«*e
^ v4 Gants ~ Pinoeu

BSSSpv» Pmx. MODIQ UE

E. WaSSliflER, S. A.

ats Prix
modérés

A LOUER
un appartement de 2 ou
3 chambres. Entrée le
1er mai ou date i con-
venir. ' -1878

S'adresser à Emile
Ru!fluux, Cou_r!eplu.

Poux, ainsi qua les
œufs disparaissent en
une nuit avec c Pousua >
(breveté}, & 1 fr. 60.
Dépût chez .Olio Christ,

coiffeur, Domdidier.

Un hm\
teint lïnnx

lajciiuessc!
Si quelqu'un par-

mi voa connaissan-
ces paratt beaucoup
plus jeune que soa



A "17" ÎF"̂  ^a ^ ^amntaSe de porter à la connaissance de ma clientèle et du public gue j' ouvre dans mon immeuble, 154, ruo du Tilleul, 154, à côté de mon Magasin de
JLX. V Â. A3» Tissus pour dames et messieurs, un magasin de Mercerie-Bonneterie.

i " ¦ Par un beau choix de marchandises de première qualité, des prix modérés et un service prompt , par un personnel expérimenté, je m'efforcerai de satisfaire
ma clientèle actuelle et future .

Lot suporbo do bas pour dames et enfants , des p lus Grand choix on sous-vêta monts s Combi- Bol assortiment on boutons et garnitures
fins aux. plus courants, en toutes teintes. naisons soie et coton. pour costumes — Cols — Collerettes pour blouses

Grand choix do tabiiors alpaga , fantaisie , toutes ' ¦ '
m ¦ ¦ , ¦ Rubans — Tresses soio en toutes teintes

, , . Richo assortiment en mouchoirs blancs, brsdés,grandeurs, formes et couleurs. ,. Broderie de St-Gall - Dentellesavec ou sans initiale. . - « •
Layettes complètes pour bébés - Articles Mouchoirs 'en 'f t g ^f  couleurs Gants pour dames et enfants

pour baptême - Bonnets - Bavettes - Bas - Mouchoirs pour Infants Toutes f ournitures pour tailleuses et tailleurs.
Souliers — Langes.

Hayon spécial pour messieurs S Grand choix : Cravates — Cols en toile cl caoutchouc — Manchettes — Boutons pour cols et mancliettes — Sous~vêtements
Bretelles — Chaussettes — Support-chaussettes — Bas de sport. Marchandise de qualité»

L ^ : : ^ -;' • ¦ - ¦ ^ ¦ -^ • - ___ : ' - : ^

environ 600 litres df
hon vin Ui.ua « Fendant
du Valais » de l'an-
née 1922. 3733

S'adresser à M»0 An-
drey, rue Marcello, 18, £
Fribourg,

y *̂ t, *L

OCCASION
k vendre un choix de

bicpieltes d'occasion
à partir de

EtcUcnbcrgct, frire», 3,
Chemin den Pommiers,
Miséricorde, route de
Belfaux. 3S8.r>

ï AVENCHES.

rtmliv]
médecin-dentiste

Reçoit tous les mer-
credi» it

l'Hôtel de Ville
de

s b. V» ft s i». V.
Rxtroetlon» sans

dmilenrtt. Obtura-
tion» (plombufcet*)
KitruntleH. l'entier»
garanti» dep. 75 Fr.

Nouvoau s_y«.
*ètnti du ti./n~
tlorn à plaque
ftarantlo ahoo-
lutnont Inoattm
établit*

ON DEMANDE
pour tout dc suite ,

jeune homme
forl , de 17-20 ans , sa-
chant bien traire et fau-
cher. Occasion d'appren-
dre l'allemand. Gage sui
vaut entente. S'adresser d
Helnl, frères, Sempach-
Station. 384*

Ancienne maison d'en-
cadrement demande

sachant les deux langues,
pour visiter les campa-
gnes des environs. 4002

S'adresser sous chiffres
p 11,7.10 F à Publlcltas,
Fribourg.

ÉCOLE
OE

CHAUFFEURS
S'inscrire : Auto-Taxis

Gauthier, Varis, Fribourg.

Ê f  f f  *- - / ¦¦'/ Nettoie à fond , ii est exempt de substances nuisibles — ce qui peut se démontrer sans peine — et
| L m f  [S présente une teneur exceptionnelle en corns erras. Sa mousse est abondante et son emploi économique.

t ™\ Souliers de dames, ferrés , quai. sup. 36-43 Fr. 15.8C 11 f" BLIT _* OC I HIT•1 Bottiiiés non îerrées,"Derby, conf. 35-43 Fr. 14.50 ¥ tW I t Ut 1 Hl I/ "V Bottines de .dim., en cuir box., Derby 35-43 Fr. 17.80 
¦ ¦»¦»¦¦¦¦ ¦#*¦ l_.ni l

pv. "A _ !_»??..—; La société de laiterie dè Posai met en vente,
L 'S .-_/%>. Grande Cordonnerie KURTH par yoie <ie SOum '**'< .»' sa production de lait

f̂c^̂
rf^ uranae isoruonneue iv.un.in pendant le semeslre mf r  1026 (i« r mai au

"""^ îjasiag—-̂ j  FRIEOURQ 4018 81 oct.). Apport dudit ' semestre, environ
^̂ ""'̂  ¦; - ; j 120,000 kg. 3894

Nous venons dc recevoir Jeune ménage, Iran : wr Laiterie récemment reconstruite, bonne
quelques quille et soigneux , de- X i \ \T î|0*i"'ll|" installation avec force, porcherie en hon état.

HâVttlAVlillinf! 
mande pour le 26 iulUetj f vj Mç t̂/UI Prendre connaissance des conditions et

i ldimOlMUElS 
fl|4n«.pf AMUI||| Commerce de denrées déposer les ^missions auprès 

de M. 
Fernand '

français, - avec .-(H'({! ILUICli l coloniales et vins, de- Reynaud, président, jusqu 'au 20 avril a 20 h.

IVnilCn A Clin lll' 
mande comme voyageur, Par ordre : Le secrétaire.

l l f l H t S I f U X U f / I l l  < le :i chambres, avec jeune homme, poui visi-« .  ,-wj , , , , , , !<  «i« 
diaiubre de bain c, dé. tcr ia clienlèle ' pprlicu- ._ ; 

Prix très modérés. Fa. pendances. 3888 hère. 3025 ¦ "¦ ¦
cilit^s de payement sur Belle situation. Préférence serait don- I
demande. 3085 S'adresser par écrit sous m'e à une personne ayant JgM,̂ M«MM"—«̂ ——MM«̂ ™U,̂ —«j¦Maison FŒTISCH, Vevey. chiffres P 11,002 F a déjà voyagé. I „ •

%rJ&F *ï$sgt û 1 ftl Ent on remeiirail i „ ^^ ^^ ^ ^^es élèves : M»« E. Gri. « Wl»HI0S»Ua u" » «»"«»l «H I Prix de fabrique Garantie 5 ans 1
rel , ru» d, Lausanne , 11, ,me ioIic voilure ù deux bon com«n «î «'«:e de vin, I Facilités de payement — Occasions
Frtboanj. 2» bancs, élat nek Prix ^ 

de 
b,onn.f . cf"dU1î,ns: ¦ Location avec ou aans réserve d 'acliat

,, avantageux 3927 0n reslerait intéressé si RH R&
Etudiant de l'Université S'adresser chez Fritz on 'e *&*£e' Kevcnu I , „_^«. ««̂  

VK.„--.
demande pour le 1er niai . Schwab, Verncya„ Marly. ™»% *{*£££££ I L. VON DER WEID

peilSiOIl et ON »KMAÎ.I>1_ 
M "»t-l»anc . GC"fcvc- NB Musique et Instruments 3181 »

chambre H Ŝ 
pe,il h6lcl cn AçnpPrKK i 

29 , m d8 LansaDne flt Pérolles' 26 1
K'um̂ cî3ïï Ied.ïï una cD,siDière 6t Dne AôFcl M Gd mmmmMmmmimwm
perfectionner dans la lan- S0HlIW}lièr8 Primeurs , Fr. 2.50 le — - —
gue française et de pra- Entrée le l»r mai. kg., ior choix. Franco par —
tiquer le piano. 402fi Faire offres par écril _ % kg. ct 5 kg. 3658 DnAnMi A4Â <fc TT to TW gf ,  W f i .Offres à A. Bûcher, sous P 822 i,  „ Public!- E. Koch, Pont de la H P fl  |J i' I RTffS H V H i  j j H'
Inslitutcur , Weggis. tas, Bulle. 30-it Slorge, p. Sion. J. Jl V|II IU i-U W I UUIU U

=Hi5m~in=iilsiii=)n=n)~ n A ^enûre ù f w>*£ mtiim ** ̂  ww
' " ' " ' " "" '""' ' "" " " '"T"Tr"i ¦""¦'. ïï'"T ' . un beau bâtiment dhabitulion,  comprenant :

î3Ejfe~î^__-=^ac3p Les COUVei'turca 
en 

3 appartements 
et 

2 jolis magasins, ainsi qu 'un

ff f ?  f T l l f l  T*t* #%ffl tP* _f» Il I f A  AIT " grand entrepôt a t t enan t ;  le tout solidement
l« V rl lSSlIVllll construit et en bon étal d'entretien. Conviens

;____-£_: fj -r?r ¦ U I L L w  y y m-  HwwH ¦flli  I drait pour un commerce exigeant beaucoup de

ffl ni l A BALE place. S'adresser au bureau des notaires
Bersier ct Laurent, ù Payerne. 3796

I sont garanties 10 ans contre le gel .
m̂it^vJr En dépdt chez le» prlncipanx jggk. .#JftHJMif.k_> f S knégociants en Matériaux de construction «̂^MiiailikMMMuU

da canton 2710 4~~* 1 1 •

BiÉliiaiïï^aTHÉïii5i«5iiHmBit^ r̂rana CHOIX

Acheteur sérieux désire recevoir des offres de 
8t3.tll8S F6llQ16!lS6S

« MnrffJL A m JE» Mm .A^tf&i Jma m,^aJf m VESTB AUX LIBRAIRISS SALVT-PAUL
, ... ,. ., . _ ,,„ ,„ ,¦,„_ „ m,mmrar X80. Plaoe Baint-Hioolai et Avenne de PôrollM
ft emporter si possible, livrable franco gares de ln ligne I-RIBOURG- „.».«.rk»t»»___i
BERNE. 3951 ( 

FlMPOUBC 

Offres, indiquant quanlilés moyennes en été et en hiver, prix , moda- 4"jfciWWVa'WWMB UH1 +imi»mf t££L
lité de livraison, sous chiffres V. 1049 T. à Publicitas, Fribourg. 1̂ ^^W*l̂  XgJ

loo
ne cieaueTTe D urs p»o.Ocae e>$ioi5 eT DOUX¦
NT Appocrees AUX poMeuo.5 tes PéALiSATiOM oe.
JG oésifâ sr tiONGTenps ^oaoé ? POOR A FRANC
e necveiLLe A . BATSCHAR I S.A.BERNE

un
uppnrtement remis - ù
neuf , de 3 chambres, cui-
sine, cave', buanderie,
balcon , eau , lumière.

S'adresser à M. Hilaire
Grivel, épicerie, Bellevue,
Fribourg. -\ïMà

?•?•»•?•?•»??•»?

Gcaises d enmBts
transformables,

potites chaises, tables
chez

FF. BOPP
Maison d'araeii -j lGfiicols

rut du Tir, 8
Friboura, Tél. 7.63

Pl
C o n f  f n e n l a l  C o r d
815 X 120, 820 X 135,
805 X 150 avec ch. a air ,
h céder . avec . fort rabais
sur tarif actuel.

S'adresser ft Publlci-
las, Fribourg, sous chif-
fres P. 11745 F. 4027

A t o i  l u  A BULLE

vaste local
avec grande place atte-
nante situé au centre
des affaires. Conviendrai!
pour garage ou atelier.

Kntrée au l«r juil let .
Ecrire sous P. 833 B.

ft Publicilas, BULLE.

A VENDRE
2 lauriers

S adresser à M018 Haari,
Miséricorde, 8, Fribourg

A vendre , faute d'em-
ploi,

un char â pon!
essieux 16, avec cadre, ft
l'élat de neuf. 3812

S'adresser ft Alphonse
Bramas, Pont-In-Ville.

Pourquoi compliquer ?
La fabrique des automobiles Donnct-Zcdel ne lance pas

deux ou trois modèles par an. Elle a cherché longtemps une
for mule qui échappe aux caprices de la mode.

La voiture Donnet-Zedel, dans sa culégoric et pour son prix,
est incontestablement un aspect de la perfection.

C'est une voiture qui constitue un précieux instrument de
travail et ne cause aucune déception.

Demandez renseignements, prix et conditions dc paiements
aux agents de la Donnet-Zcdel. 4022

««a 

STUCKY Frères
FRIBOURC

Automobiles DON NET ZEDEL S. A.
LAUSANNE Avenuo Borgldrof

A LOUER.A LOUER
pour 2a juillet  1926, à
l'avenue de Rome, un
appartement 3 chambrçs,
balcon ,, ensoleillé , toutes
dépend., cuisine claire.

1 ijipparlcmcnt 4 cham-
bres, balcon , ensoleillé ,
loutes dépendances, cui-
iine claire , avec un Bu-
rage pour auto. 3908

S'adresser : G. Ghlr-
landa, avenue Gambach,
14.

A LOUER
chambre meublée, bien
ensoleillée , belle vue , et
indépendante. 3860

S'adresser à M. Notari,
Çbamp-des-Clbles, 17.

ON DEMANDE
. tout de suite, une

bonne à toul faire
intelligente ct sachant la
cuisine , dans une petite
ct bonne famille catholi-
que. Bons gages. 3928

S'adresser : Famille
Sehilnnann , Priisldcnl,
Hltzllsbcrgslassc, 22, Lu-
cerne.

pour le 25 juillet , au
quartier du Bourg, Joli
logement très bien ,enso-
leillé; de 2 chambres,
cuisine et dépendances.
Eau , gaz ct lumière élec-
trique. 3996

S'adresser par écrit,
sous chiffres P 11737 F
à Publicitas, Fribourg.

/ — N
Venez

essayer la nouvelle
auto FORD , Torpédo
4-5 places , comp lète,
avec éclairage et dé-
marrage électriques,
à Fr. 3775.—, chet

DALER Frères
Tél. 660 Fribourg

Â loner
loul de suite ou pour le
25 juillet , un bpl appar-
tement bien ensoleillé, de
6 pièces, chambre, de
bains installée cl dépen-
dances , situé à la rue du
Tir,- N» 11 * 201»" étage.

S'adresser ft M. Ernest
Macherel, Pérolles, 10.

A LOUER
Rez-de-de-chaassée, in"/'

grandes chambres, cul'
sine et accessoires, chef
E R L E B AC H, serru-
rier, Beauregard,

Occasion
A vendre une poOJ*

selle, un petil lit d'el1"
fant, unc grande tabl*
un pupitre , une Zither d«
conccrl , une presse ' *
petits fruils ; le tout "•}
bon élat. 3808

S'adresser ft >. I Ihvc ; . > ¦> '<
Léon, Vignettaz. 20 a.

Bandages
herniaires

élastiques, dernier» no»'
veauté et k ressorti, k tri?
bu» prix, che» P. G**'
mnai, s*U»rl*. Pwvr.rn *.

On désire louer
à Fribourg

dans le quartier siiu*
au-dessus de la gare. tiS>
. . PEJTT LOCAL .

a v e c  dépendances *
l'jispKç de magasin d'é-lp1'
cérlc. — Adressor off^Bj
sous chiffres P 1130 ~
Publlcltas , Ncucbûtcl. •


